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La S.D.N. tient sa 21e et dernière assemblée générale
.es préférences militaires

de la loi du fonctionnarisme
omment elle avantoge certains vétérans canadiens et étrangers au détriment 
d'autres vétérans canadiens et de tous les civils canadiens — Des dispositions

! absurdes et odieuses-----Des articles du députe de Temiscouata,
1 M. Jean-François Pouliot, dans le ' Saint-Laurent

Nvius avons souvent signalé, pour les dénoncer, les 
'bsurdes dispositions qui ont été ajoutées, après 1 autre 
' rande guerre, à la loi fédérale du fonctionnarisme et qui 
'vantagent outrancièrement. en leur accordant une invrai- 
'cmblable cote d’amour aux examens des concours d’ad- 
'nission, certains vétérans, canadiens et étrangers, au dé- 
Viment des autres vétérans canadiens, au détriment encore 
le tous les citoyens civils du Canada, au détriment aussi 

lle tout le pays.
11 n’y a probablement pas d’autre pays au monde qui 

c soit jamais donné une loi d’un pareil type et d identique 
aspiration. Au vrai, cela paraît dépasser les bornes possi- 
iles d'une imagination qui tiendrait de la folle du logis.

; La loi fédérale qui, depuis vingt-cinq ans, — elle date 
les dernières années du gouvernement unioniste aux desti­
nées duquel présidait M. Arthur Mcighen—régit le fonc- 
ionnarisme canadien reconnaît un traitement de faveur, 
ine préférence sans mesure, non pas seulement aux véte- 
ans des armées canadiennes qui ont fait du service outre- 
ner, non pas même aux seuls vétérans des armées bntan- 
liques, de toutes les forces armées de Sa Majesté britanni­
que — car Sa Majesté n’était pas à cette époque, de façon 
listincte, le souverain du Canada — mais à tous les véte- 
ans de toutes les armées de tous les pays qui avaient été. 

Je 1914 à 1918, au nombre des alliés de Sa Majesté.
Le Canada, par son antérieur premier ministre, sir Ro­

bert Borden, avait signé le traité de Versailles; puis, se 
lonnant des airs de grand garçon qui se croit émancipe 
pour avoir fumé un premier cigare qui lui a donné la 

i musée et le vertige, il avait fait son entrée solennelle à 1a 
i société des Nations. . .

Sont-ce ces faits qui avaient soulevé l’enthousiasme m- 
! ernational du législateur d’Ottawa au point de lui faire 
, /©ter une loi à rebours du bon sens, par laquelle il ou- 

sliait les ressortissants du Canada pour s’occuper des res- 
ortissantjii de tout un groupe d’autres pays?

Quoi qu’il en soit, la loi fut votée, telle que nous ve-

problème au Conseil de Sécurité à propos de l’Iran
et enthousiastes commentaires. Les 
journalistes d’Angleterre ne mon­
trent pas toujours en l’espèce, du 
reste, un grand sens de la mesure. 
Certains, par exemple, pourraient 
trouver qu’on nous parle un peu 
beaueoup des chiens du maréchal.

Mais nous ne voulons point nous 
attacher à de pareilles bagatelles. Ce 
qu’il nous paraît utile de souligner 
— avec tout le respect que comman­
dent la personne et les hautes fonc­
tions de lord Alexander — c’est l’ef­
fet que ne saurait manquer de pro-

î___ ______ ____ XmA.. twttrvli/s

La lutte contre la famine----- Le Pape demande un retour au catéchisme —
De Wilson à Truman

l’endroit des autres vétérans canadiens et aussi des civils 
canadiens;

ensuite, d’offrir à de purs étrangers, simplement parce 
qu’ils ont servi dans l’une ou l’autre des armées qui furent j duire sur un très vaste public ce 
alliées dans l’autre guerre, une préférence non seulement sensalionne^deplotement bjc ^ 
contre les civils canadiens, mais contre tous les veterans 
des armées canadiennes qui n'ont pas accompli de serv ice 

_'rî____ —***- -vii11nr* raicrtir rIVtrp. nrcfc-outre-mer, préférence qui n’a aucune raison d’etre, préfé 
rence injuste et absurde.

M. Pouliot écrit, à propos de la préférence à certains 
vétérans canadiens: Un candidat qui a fait du service outre­
mer et qui conserve tout juste le minimum des points 
doit être placé avant tout autre candidat, militaire ou non, 
qui n’a pas fait de tel service, même si celui-ci conserve 
le maximum des points. Il n’est pas nécessaire d'avoir par­
ticipé à une bataille, ni même d’avoir été sur un théâtre de 
guerre. Il suffit d'avoir été outre-mer en uniforme mili­
taire. Le voyage outre-mer est substitué à la compétence 
professionnelle. Quoi d’étonnqnt que le président de la 
Commission du service civil ait été forcé d’admettre que 
cette préférence avait été une source de faiblesse pour le 
fond ionnarisme ?

Mais la préférence à des vétérans qui ne sont pas du 
Canada dépasse toutes les bornes. Elle existe bien pourtant. 
Voici comment M. Pouliot l'expose et la commente: Cette 
même préférence est accordée à ‘toutes les personnes qui 
ont été en activité de service outre-mer” dans les forces 
militaires, ou qui ont "servi en haute mer, ou sur un na­
vire de guerre prenant la mer, dans les forces navales de 
Sa Majesté ou de l’un des alliés de Sa Majesté pendant ta 
guerre...”

La France, les Etats-Unis, l’Italie et le Japon étaient 
les alliés de Sa Majesté pendant la première grande guerre. 
Or, en vertu de et texte, un Français, un Américain, un 
Italien ou un Japonais, qui a fait du service militaire pen­
dant la première grande guerre, n’importe où en dehors du

.. v„ —_____ __________  , ( Canada — c’est ta portée des mots "service outre-mer”—,
iions^dê l’indiquer, et, dans son essence, elle n’a jamais J a un droit de préférence aux examens du service civil ca

nadien, non seulement sur tous les Canadiens qui n ont

n’évoque point pour ce public le dé­
part des généraux victorieux aux­
quels Rome donnait ca récompense 
de leurs hauts faits le gouvernement 
d’une grande province?

Est-il possible que, de façon indi­
recte mais puissante, il n’incruste 
point dans maintes cervelles l’jdée 
que le Canada tient vraiment vis-à- 
vis de la Grande-Bretagne un rôle 
tout à faij subordonné?

Inéluctables questions

Et ceci pose d’inéluctables ques­
tions, que plusieurs n’exprinieronj 
sans doute pas tout haut, mais qui 
resteront quand même dans des mil­
liers d’esprits?

Pourquoi, alors que le choix du 
vice-roi dépendait de lui, alors qu’il 
a envisagé la possibilité du choix 
d'un Canadien, pourquoi M. King

(suite à la page 2)

•té modifiée.
Encore une fois, la chose peut paraître invraisemblable.

' Un ancien ministre fédéral, aujourd’hui décédé, à qui nous 
a signalions, ne la voulait point croire. Devant le texte 
nême de la loi, il restait incrédule, comme sidéré. Mais un 
fait est un fait.

Et le texte de la loi est là.
Aux termes de cette loi, des ressortissants de pays qui, 

;3ar la suite, nous furent suspects, avec lesquels nous rom- 
oimes même toutes relations, diplomatiques et commercia- 
es, comme la Russie, se trouvèrent et se trouvent encore à 

pénéficier de plus d’avantages, pour l’entrée dans le fonc­
tionnarisme canadien, que les ressortissants canadiens,

pas fait de service militaire, mais aussi sur tous les soldats 
de Varmée canadienne qui n’ont pas été outre-mer.

A plus forte raison, cette règle s’applique-t-elle i t ar­
mée impériale et un individu qui a fait la garde dans son 
village en Angleterre a un droit de préférence au Canada, 
même sur un soldat canadien qui a été stationne sur la 
côte du Pacifique, à la baie d’Hudson ou dans le fin fond 
de Terre-Neuve. Qu’un Canadien demande une position 
au service civil anglais, il attendra la fin du monde pour 
l’avoir.

Tous ces mêmes faits que relate M. Pouliot, nous les 
avons déjà exposes. Il ne messied pas que nous apportions 
le témoignage du député de Temiscouata, député depuis

j
» elje carnet

du grincheux

Des ressortissants de pays, qui, dans la guerre de _ _
! 1939 à 1945, furent nos ennemis, comme ITtalie, le J p|us de vingt et un ans, au surplus homme de loi, avocat 

Japon, se trouvèrent et se trouvent encore — car la loi pratiquant, pour corroborer le nôtre
existe toujours — dans la même situation avantageuse 
pour eux.

1 Depuis le gouvernement unioniste, au Parlement, quel­
ques voix se sont de temps à autre élevées pour demander 
le rappel de ces dispositions de la loi. la voix entre autres 

1 (du député de Temiscouata, M. Jean-François Pouliot.
En 1938, ce dernier présidait un comité parlementaire 

auquel on avait confié la mission de faire enquête sur les 
i affaires du fonctionnarisme. Les enquêteurs, tous dépu- 
1 tés, au nombre de vingt-cinq, appartenant à tous les partis 
• et groupes politiques représentés à la Chambre des Com­

munes, recommandèrent des modifications substantielles 
’ à la loi. L’année suivante, 1939, un autre comité du même 

genre, après enquête encore, soumettait des recommanda- 
" , tiens identiques.

Elles devaient rester lettres mortes.
, Si bien que M. Pouliot, en deux articles qu’il a récem­

ment fait paraître sur le sujet dans le Saint-Laurent,.jout- 
njl hebdomadaire, publié à la Rivière-du-Loup, a repris 

, ses dénonciations de la! loi.
Ce qu’il reproche à celle-ci? On s’en doute déjà, mais 

1 précisons:
D’abord, de reconnaître à certains vétérans canadiens, 

ceux qui ont accompli du service outre-mer, une préfé- 
' rence outrancière et qui constitue une injustice flagrante à

M. Pouliot réplique d’avance à ceux qui voudraient in­
voquer, à la défense de la loi, telle qu’administrée dans la 
pratique, un certain règlement que la Commission du fonc­
tionnarisme s’est donné et qui stipule qu’un candidat à la 
préférence doit être devenu citoyen canadien et pouvoir se 
réclamer d’une résidence d’au moins trois ans au Canada. 
Ce règlement, dit-il, ne s'applique pas aux nominations 
faites par arrêté ministériel et sans examen. Ceux qui sont 
ainsi nommés sans examen doivent être des experts "dont 
les services sont requis pat un travail d’une nature excep­
tionnelle” (article 40).

Toute la question du traitement à faire aux vétérans 
de la récente grande guerre doit venir devant le Parle­
ment d’Ottawa au cours de la session en cours. Il faut que 
nos députés demandent et exigent, qu’ils obtiennent, la 
modification de la loi du fonctionnarisme dans la forme 
qu’elle a encore. ,

Il est non seulement absurde, il est odieux qu’une loi 
canadienne fasse à des étsangers un traitement de faveur, 
qu’elle donne à des étrangers le pas — pas qui est une cote 
d’amour — sur les gens du pays.

Le rappel de ces dispositions de la loi du fonctionnaris­
me s’impose d’urgence. Il y va de la dignité du Canada et 
des Canadien».
8-IV-46 emi,ê BENOIST

.’actualité
Le printemps s'en vient

i Le temps a laissié son manteau 
De vent, de froidure et de pluye,

, Et s’est vestu de broderie.
De soleil luyant, tier et beau.

. Il n’y a beste, ne oyseau.
Qu’en son jargon ne chante ou

crie:
; Le temps a laissié son manteau!

i Rivière, fontaine et niisseau 
• Portent en livrée jolie,
| Gouttes d’argent d’orfavrerie,
. Chascun s’abille de nouveau

I Le temps a laissié son manteau.
II Ainsi vers le début du quinzième 

iècle, chantait le poète Charles
^’Orléans un matin de printemps, 

j mars que la terre ruisselle de lumiè 
}:e d’or et que des perles tremblent 

\ ut bout de chaque brin d’herbe.
, Hélas! au pays du Québec ce 

, U’est encore que l’époque des nuits 
dacialcs qui givrent les arbres et 
.es maisons, de l’aquilon qui soufl 
!w grandes rafales, sauf pendant 

(,/es heures brèves où le soleil, verse 
j m peu de chaleur tiède, presque 
' frileuse.

i Mais telle est la puissance des let- 
’* res, que nos écrivains continuent à 
ykiioquer les fleurs d’avril, les brises 
ih les zéphtrs de mai. et les nuits 
tvhaudcs et embaumées de juin. Et 
louf en iircltdluiü sous leurs man­

teaux trop hâtifs, les Jeunes filles 
chantent le ‘‘mois de Marie, le mois 
le plus beau".

Mais puisque suivant les Hin­
dous, nous vivons dans une éternel­
le illusion qui compose pour nous 
la fantasmagorie des fleurs el de la 
lumièref autant vaut continuer ain­
si, et qu’il soit entendu que la pro­
vince de Québec “s’est vestue de 
broderie, de soleil luyant, cler et 
beau.”

D’ailleurs, le printemps n’ést pas 
éloigné, car depuis plus de trois 
semaines les merles à la gorge rou­
ge brique, sont apparus el au som­
met des peupliers les corneilles font 
des taches noires dans le bleu du 
ciel.

Mais il est un signe plus éclatant. 
Car déjà des pêcheurs à la ligne 
sont apparus, aux rives de la Riviè- 
re-des-Prairies. On a pu en aperce­
voir un, se chauffant au soleil, ces 
jours derniers. Les habitants de 
ces parages en ont été émus, car il 
s’agissait évidemment d’un pauvre 
ingénu de la ville, qui en est reste 
un 1er avril.

Autrefois, avant la construction 
du barrage à l’Ile Visitation, les re­
sidents se plaisaient à pécher dans 
les rapides on les vastes remous. Au 
printemps, les paroisses étaient en 
rumeur lorsque l’alose remontait. Il 
s’en faisait de grosses prises et pen­
dant une semaine les riverains ne 
mangeaient que ce poisson succu- 
lenf.

Pu** le barrage on ne

revit plus l’alose, cl un à un les ha­
bitants qui s’étaient fait une douce, 
habitude d’aller vers le crépuscule, 
un long manche de bambou sur le 
dns, taquiner ht merluche locale, 
disparurent. On ne les revit plus et 
les rives sont restées désertes. Car 
on ne prend plus rien, sinon de 
grosses “carpes à cochons" et au­
tres poissons également non comes­
tibles... et quand on les prend!

Aussi dès qu’une silhouette de 
pêcheur apparaît sur les bords de 
la rivière, on dit: Tiens! voilà quel­
qu’un de la ville! On ne lui dit pas 
qu’il prendra rien, puisque l’espe- 
rance le soutient... Le soir le cita­
din s’en va, bredouillé naturelle­
ment. Et on ne le revoit pins, lui 
non plus.
S.IV.« lt0UK

C’est un thème favori chez cer­
tains députés eanadiens-français, à 
Ottawa, de dénoncer "le nationalis­
me. Mais chose curieuse, les quel­
ques rares succès qu’ils obtiennent, 
se produisent uniquement dorsqu’ils 
défendent des thèmes nationalistes. 

★ ★ ★
Car le nationalisme, cela se résu­

me chez nous assez nettement: c’est 
placer l'intérêt du Canada avant 
tout, non pas contre. l’Angleterre, 
mais au-dessus de l'Angleterre; c’est 
s'occuper du bien du peuple cana­
dien, avant celui des autres.

* 4 *
Le Paris sélect s’est emballé, pa. 

raît-il, d’une nouvelle étoile de la 
peinture. 11 s'agit d’un fou qui s’est 
mis à peindre, une fois confiné à 
un asile.

Un journal fait là-dessus la ré­
flexion in évéreneieuse que “ce qui 
distingue cet artiste fou particulier 
des autres, c’est son statut légal”.

¥ * ¥
Le représentantd’un journal on­

tarien a fait un compte rendu éla­
boré d’une enquête sur rivrognerie. 
Kn fin de semaine il a visité douze 
restaurants licenciés, quatre clubs 
de nuit, d’innombrables buvettes 
et trois salles de grills. Tout ce 
qu’on peut ajouter, c’est qu’il devait 
être plein de son sujet.

¥ ¥ ¥
Des journaux libéraux ontariens 

réclament la fin du caporalisme 
gouvernemental au Canada, et des 
oukases fédéraux. Songent-ils, les 
malheureux, aux milliers de con­
trôleurs, sous-contrôleurs, inspec­
teurs, enquêteurs, vérificateurs li­
béraux qui vont se trouver en chô­
mage? Pauvres gens qui s’étaieni 
fait une douce accoutumance de 
‘‘bosser” tout le inonde, et qui de­
viendront de simples individus 
comme vous et moi!

★ ★ +
“Pendant que M. Dumaine s’api­

toyait sur le sort de la population... 
M. X. mâchonnait son rêne et cou­
vait son venin”. (Le Canadien libé­
ral). Cela vous a une touche du 
surréalisme électoral, qu’un mon­
sieur qui mâchonne une courroie 
nui sert au mors d’un cheval, et qui 
“couve en même temps du venin”.

Tl ne faut pas désespérer de no­
ire littérature.

L» Grincheux
8-IV-46

La détente qui s’est produite ces jours derniers ou 
Conseil de Sécurité n’aura pas été de longue durée. La 
Russie menace de nouveau de boycotter le Conseil à 
moins que le différend iranien ne soit rayé de l’agenda. 
L'ajournement au 6 mai avait pour objet de permettre 
au Conseil de vérifier si l'armée rouge aurait alors 
quitté le territoire iranien. Mais Moscou part d'un autre 
point de vue et soutient que le fait de l'accord inter­
venu entre les deux pays met fin au différend, de sorte 
qu'il n'y a pas lieu de laisser la plainte devant le 
Conseil. Ce problème n'est pas encore écarté qu'un 
autre s'annonce, cor la Pologne a fait savoir qu elle 
va soulever au Conseil le cas du gouvernement Franco,

Téhéran a donné des détails sur le traité conclu 
avec les Soviets. M. Qavam a dit aux journalistes 
qu'une compagme pétrolière ironienne-sovictique est 
constituée pour une période de 50 ans. Pendant les 25 
premières, années, la Russie aura 51 ?o des actions de 
la compagnie, et l'Iran 49%, un journal de Téhéran 
dit qu'il ressort des commentaires du premier ministre 
que pour la seconde période de 25 ans, c'est l'Iran qui 
aurait 51% des actions. M. Qavam a ajouté que toutes 
les dépenses d'exploration seront payées par les Russes, 
et que l'Iran conservera tous ses droits territoriaux.

Il est convenu que la Russie aura la moitié du pé­
trole produit, et que l'Iran sera libre de vendre l'autre 
moitié au plus fqrt enchérisseur; on dit toutefois que 
pour des raisons ds transport il semble que cette partie 
de la production ira aussi à la Russie. Des négociations 
seront entreprises au sujet du statut politique de 
l'Azerbaïdjan. M. Qavam a dit que le "peuple d'Azer­
baïdjan" a été invité à envoyer des représentants à 
Téhéran; on lui a demandé si les délégués du "gouver­
nement" Pishevari ont été invites, et M. Qavam a 
répondu que les négociations "se feront avec le peuple 
d'Azerbaïdjan, et que naturellement ils sont inclus".

D'autres précisions sur l'accord des deux pays ont 
été données aujourd'hui par Moscou. L'entente ira- 
nienne-soviétique sur les gisements de pétrole couvre 
tout le nord de l'Iran. Voici le tracé de cette frontière 
économique: elle part, à l'est, du point d'intersection 
des frontières d'Iran-Afghanistan-Turkménie, vers le 
nord-ouest jusqu'à un pint au nord de Meshed; vers 
l'ouest par Quchan, Miyanabad et Nardin; vers le sud- 
ouest jusqu'à Aberskash; vers le sud le long du 55' de 
longitude jusqu'à lo latitude 34 15'; vers l'ouest jus­
qu'au de longituda; vers le nord par Chah-Dzhan- 
gie, Semek et Khank-Kela; vers l'ouest par Toprusteh, 
Notir, Holar, Amboluh, Masuleh et Hilyevan; vers le 
sud-ouest jusqu'à Miyanduab, ville située à 75 milles 
au sud-ouest de Tabriz et à 25 milles au sud du lac 
Urmia; puis la ligne suit la rive est du lac jusqu'à son 
extrémité nord, et de là vers le nord-ouest à un point 
juste au sud de Yerevan, où se rencontrent les fron­
tières de Turquie, d'U.R.S.S. et d'Iran. Cette ligne 
posse à 75 milles au nord de Téhéran; Kazvin et les 
ports de Resht et de Bondashar sur la mer Caspienne 
ne sont pas inclus dans cette région pétrolière.

Le gouvernement de Téhéran ne semble pas encore 
avoir décidé s'il se rangera à l'avis de la Russie au sujet 
de la plainte. Un membre du cabinet a dit privément 
qu'à cause des relations amicales des deux pays, M. 
Qavam acceptera probablement que la plainte soit 
rayée de l'agenda du Conseil. Par contre la radio de 
Téhéran, qui est sous le contrôle du gouvernement, a 
lépeté aujourd'hui la déclaration faite par M. Qavam 
samedi que le différend demeurera entre les mains du 
Conseil jusqu'au 6 mai.

LA FIN DE LA S.D.N.

A Genève s'est ouverte aujourd'hui la 21e et der­
nière assemblée de la Société des Nations. Le président, 
M. Hombro, de Norvège, a fait l'éloge des chefs alliés 
qui ont édifié le "mur de sécurité", MM. Churchill, 
Roosevelt, Stoline, Tchiang Kai-chek et de Gaulle. Il a 
dit que "c'est la vision et la victoire de ces hommes 
qui doit protéger la vie des nations amies de la paix 
pendant les prochaines années"; que la réunion n'o pas

CONTRE LA FAMINE

Le dynamique directeur de l'U.N.R.R.A., M. La 
Guardia, qui occupe ce poste depuis lundi dernier, s'est 
plaint samedi que cette organisation internationale n'a 
pas la coopération dont elle a besoin. Il a dit que six 
jours après son entrée en fonctions il sent déjà grandir 
son impatience. Il affirme qu'il y a dans le monde assez 
de vivres pour que l'U.N.R.R.A. puisse donner aux vic­
times de la famine des rations minimums de subsistance 
suffisantes pour permettre à ces gens d'accomplir un 
peu de trovoil.

Or le mois dernier, l'U.N.R.R.A. n'a expédié que 
347,000 tonnes de blé alors que, selon M. La Guardia 
elle pourrait expédier 700,000 tonnes per mois. Il sou­
tient qu'il y o actuellement dans les fermes des Etats- 
Unis KO,000,000 de boisseaux de blé; il dit que ces 
réserves doivent être à bord des navires en avril, et que 
sans cela ce sera une honte pour le pays, une conduite 
contraire à toute la tradition de bienveillance et de 
compréhension des Etats-Unis. "Je veux commencer 
por critiquer mon pays, a dit l'ancien maire de New- 
York, et je n'épargnerai pas les autres pays à moins que 
j'obtienne plus de coopération".

M. La Guardia rappelle que la situation alimentaire 
en Italie, en Pologne, en Grèce et en Yougoslavie est 
des plus critiques, et qu'en Chine elle dépasse toute 
description. Il annonce que s'il n'obtient pas plus de 
blé il faudra recourir à des mesures plus énergiques. Il 
ne veut pas ordonner de nouvelles diminutions des 
rations dans les pays secourus parce que les gens ne 
pourraient alors plus travailler aux champs, dans les 
mines, ni même dans les industries. Il a trouvé une 
formule lapidaire pour indiquer l'urgence des secours: 
"Nous concentrons nos efforts sur le blé, a-t-il dit, 
parce que c'est du blé en avril ou des cercueils en 
juin".

En Chine, où la famine est telle que dans certaines 
provinces des millions d'hommes mangent de l'herbe, 
des racines, l'écorce des arbres et même de la glaise, 
l'U.N.R.R.A. entreprend de distribuer des secours par 
avion. Le général Chennault, qui commandait le 14e 
corps aérien des Etats-Unis pendant la guerre, est à 
organiser ce service de transport. Le représentant do 
l'U.N.R.R.A. en Chine, M. Rittenberg, o dit que la 
famine est telle, notamment dans le Hounon, que les 
enfants ont l'air de vieillards avec leurs corps émaciés 
et leurs estomacs enflés. La campagne est complète­
ment rasée, toutes les herbes, les feuilles et les écorces 
des arbres ont été consommées. Dans cette seule pro­
vince le nombre des sinistrés e$t de 7,000,000. Dans 
cette région qui a normalement une forte production 
de riz, les paysans mangent leurs réserves de semence 
pour survivre.

RETOUR AU CATECHISME
C'est le devoir de toute l'humanité de faire preuve 

de solidarité dans cette crise et d'aller au secours des 
victimes. D'autant plus que cette famine, attribuable 
en partie à des sécheresses générales, est aussi pour 
une large part le résultat de la guerre et de ses dévas­
tations de toutes sortes. L'ampleur du fléau devrait 
faire réfléchir les hommes, les pousser à rechercher le: 
causes du mal pour le combattre autrement que dan; 
ses effets les plus aigus. L'organisation des échange: 
et de la répartition des produits alimentaires dans le 
monde ne tiendra pas si de nouvelles guerres éclatent 
les solutions politiques sont impuissantes si elles ne 
sont pas protégées par des principes admis de tous les 
gouvernements.

Le Souverain Pontife a rappelé hier la source la 
plus profonde du désordre actuel. A l'occasion du Con­
grès catéchistique de Barcelone, le Pape Pie XII o 
adressé aux congressistes une allocution en espagnol 
dans laquelle il c dit que si le monde souffre d'un 
grand nombre de maux douloureux, il est peu de ces 
maux qui sont aussi transcendants que l'iqr.orance de 
fa religion.

Si Jésus-Christ et son Eglise sont encore pratique

Bloc-notes
Notre vîcc-roi

Lord Athlone s’en va, et sou suc 
cesscur, le maréchal Alexander, vo 
guc: déjà vers nos rives.

Le maréchal est un soldat illustre, 
i'n uc des plus hautes figures qu’ait 
mises en relief la dernière guerre. 
Et I on comprend que son départ

Choâeâ dhiex 
et d’aujouxd'hui

Soyons vrais: là est le secret 
de l’éloquence et de la vertu, là 
est l’autorité morale; c’est la plus 
haute maxime de l’art et de la
vie.

AMIEL

Pour les C. J. N.
Une erreur de mise en page

Les nécessités d'un numéro excep­
tionnel nous ont contraints samedi 
de reporter à l'intérieur du journal, 
en page 9, la chronique des Cercles 
des Jeunes naturalistes, qui parait 
d'habitude en dernière page.

Une erreur de mise en p<ige, dont 
nous nous excusons, a fait sauter 
la vignette-litre de la chronique, qui 
aurait dû coiffer l’article de M. Mar­
cel Raymond: Les richesses botani 
ques d'un lac.

On est donc prié de noter que cet
vers l’Amérique, le seul continent I article constitue la chronique no 770 
qu’il ne connût probablement pas, ! des Cercles, et de la classer en con- 
suscite dans son pays d’abondants I séquence.

pour objet de terminer des affaires commencées, mois ment inconnils d'un grand nombre a.M, ditj commenf 
de transmettre à un nouvel organisme tous les précieux 
actifs, morau'; et matériels, l’expérience accumulée en 
25 ans.

Trente-cinq pays sont représentés à cette ultime 
réunion; quelques pays comme l'Iron et la Bulgarie 
n'ont pas répondu à l'invitation; la Russie n'y est pas.
Les Nations Unies y sont représentées par l'assistant- 
secrétaire général, M. Pelt, et par un comité de huit 
membres nommé pour étudier quel usage l'O.N.U. peut 
faire du palais de Genève. Mais la S.D.N. ne peut même 
pas mourir tranquillement; les délégués présents ont 
un ultime problème de procédure à résoudre, car l'Au­
triche, qui était membre jusqu'à l'agression hitlérienne, 
s'est présentée à la réunion. Or on ne l'avait pas invitée 
depuis ('Anschluss. "Reuters" rapporte que les délégués 
de l'Empire britannique sont contre son admission.

Au moment où la S.D.N. va s'éclipser en faisant 
l'éloge de l'O.N.U., il serait à propos de mesurer le 
'progrès" que la victoire a apporté au monde, mais 
ce tableau négatif devrait prendre les proportions 
d'une encyclopédie car presque tous les problèmes poli­
tiques, financiers, économiques et sociaux de l'univers 
ont été aggraves par la Grande Guerre II. Le discours 
que M. Truman a prononcé samedi à Chicago permet 
de prendre dans l'actualité un élément de comparaison 
entre deux après-guerres, entre la naissance et la mort 
de la S.D.N.

Dans l'année qui suivit la fin de la Grande Guerre I, 
le président Wilson prêchait le désormement et s'ef­
forçait sans succès d'obtenir l'adhésion de son pays à 
l'organisme international qui devait abolir la guerre.
Samedi, à l'occasion de la fête de l'Armée étatsunien- 
ne, M. Truman, à l'issue d'une brillante parade mili- 
tiare, préconisait une forte machine de guerre pour 
freiner l'agression, réclamant lo prolongation de la loi 
du service sélectif et l'entrainement militaire obli­
gatoire.

seront-ils oirrés et écoutés. Si Dieu n'est pos connu, 
si Sa loi n'est pas observée, pourquoi trouverions-nous 
étrange que l'histoire soit marquée par une succession 
de catastrophes?" L'ignorance de la vraie religion est 
évidemment le fait d'une forte partie de l'humanité, 
mais les paroles du Pape hier ne visaient en premier 
lieu ni les païens ni les hérétiques; il s'adressait à des 
catholiques et c'est d'ignorance religieuse chez les 
catholiques qu'il parlait.

Ses conseils précisent sa pensée sur ce point, car il 
a dit: "Les parents, les professeurs et les prêtres par 
toute lo terre, doivent inculquer l'esprit chrétien aux 
nouvelles générations, de telle sorte qu'elles soient en­
flammées de l'amour du Christ, et que la paix de 
l'avenir puisse être édifiée sur elles — la seule paix 
digne de ce nom, c'est-à-dire une paix chrétienne. Si 
nous n'enseignons pas le catéchisme, le matérialisma 
qui s'ensuivra amènera un profond désaccord entre la 
citoyen et le chrétien. L'Eglise se verrait privée de soi» 
influence dans l'enseignement".

Nous ne disposons ce matin que de brefs extraits 
des paroles du Pape, mais le fait que tant d'allocutions 
du Souverain Pontife soient maintenant transmises por 
les grandes agences de nouvelles est un signe de» 
temps; c'est non seulement l'indication du fait, qu'on 
peut constater en des milieux fort divers, que dons 
cette époaue de troubles et d'épreuves, il y a à côté de 
grandes perversions une inquiétude religieuse crois­
sante; mois c'est aussi la preuve que le prestige de la 
Papauté ne cesse de grandir; exclu des conseils inter­
nationaux h Pope exerce quand même une influence 
profonde, même en dehors de l'Eglise catholique, puis­
que sa voix atteint une forte partie de l'humanité, et 
qu'il jouit sur ce point d'une situation comparable à 
celle des orincipaux chefs d'Eta* du monde.
3.JV.* Paul SAURIOL
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Foits divers

Une centaine de suspects 
appréhendés en fin de semaine a-t-il désigné le maréchal Alexan­

der?
Pourquoi avoir arraché aux très

__________ ont été hautes fonctions militaires qui logi-
Miambre du juge René quement auraient <j}i être les sien- 

l* •. . ' i,. J ' _; J ' _ ' | _ j_ Théberge qui avait présidé aux «es, ou au repos qu'il avait si large-
LCI SUiete municipole deciuee O enrOVGr^lQ vQQUC de Comparutions et là après avoir re- ment mérité, cet illustre soldat dont

ont proteste de leur innocence. Les 
onze autres accusés ont avoué Jeur 
culpabilité et ont été condamnés à 
$20 d'amende chacun et aux frais 
de la cause ou à défaut de paiement 
à 8 jours de prison.
Le procès des autres a été fixé au 

10 avril.
Les deux adolescent, 

amenés à la c

Bloc-notes
(suite de la première page)

crimes qui sévit dans la métropole — Deux morts 
et douze blessés en fin de semaine

La Sûrete municipale a été en 
état d'alerte toute la fin de semaine 
durant, pendant que ses limiers 
travaillaient ferme pour mettre ta 
main au collet des deux jeunes 
bandits dont t’uu a blessé grave­
ment l’agent Gédéon Desrochers, 
vendredi soir, dans une ruelle, en­
tre les rues St-Denis et Drolet.

La police a visité pratiquement 
tous les restaurants, salles de bil­
lard, salles de danse et autres eu 
fin de semaine et une centaine de 
suspects ont été appréhendés dont 
douze ont été conduits aux quar­
tiers généraux. Toutefois, après 
avoir subi de longs interrogatoires, 
tous ont été remis en liberté.

Les recherches se poursuivent ac. 
tiveinent sous la direction du capi- 
taine-détective Georges Allain, chef 
de l'escouade préposée aux homici­
des. On espère mettre la main sur 
ces bandits d'ici peu de temps.

Quant à l'agent Desrochers, les 
autorités de l'hôpital St-Luc conser­
vent un très bon espoir de lui sau­
ver la vie. Au cours de la journée 
de samedi plusieurs de ses compa­
gnons de travail se sont présentés 
volontairement à l’institution pous 
s'offrir comme donneurs de sang.

De leur côté les hommes du capi­
taine-détective Wilfrid Bourdon 
chef de l'escouade préposée aux 
vols à main année, n’ont pas été 
inactifs. Quatre individus ont été 
appréhendés dont trois comparai 
Iront en C.orrectionnelle, sous l’ac. 
cusation de conspiration et de vol à 
main année commis dans un ma­
gasin Oscar, rue St-Denis près On­
tario, dans la nuit de mercredi à 
jeudi dernier. I,'autre inculpé, soup­
çonne d’être rauteur de l’auda­
cieux vol commis dans un bureau 
de l’Assurance-chômagc lundi der­
nier, a été arrêté samedi après-mi­
di par les détectives L. Guérin et 
V. Poupart, qui s'étaient déguisés 
en manoeuvres portant salopettes et 
autres vêtements de travail.

Naissance
LOSLIER. — A Montréal, le 23 

mars 194ti, à M. et Mme Yves 
Loslier, no 5599, rue Gatineau, un 
fils baptisé Joseph-Aimé-Pierre- 
Yves. Parrain et marraine, M. et 
Mme Aimé Marcoux, grand-parents 
de l'enfant. Porteuse, Mlle Lucie 
Marcoux, tante.

L'arrestation a été opérée rue 
Ste-Catherine près de Guv, à la 
grande surprise de l'incufpé et de 
plusieurs piétons qui un moment 
ont cru qu’il s’agissait d'un attentat.

eu une verte semonce, ils ont été un journal anglais disait hier encore 
libérés, ayant été condamnés au qu'il est probablement le plus grand 
temps passé en prison. , stratège qu’ait, au cours du grand

conflit, révélé le milieu britanni- 
Le procès de Fred Rose que?

Me Oscar Gagnon, e.r., avocat eu Pourquoi lui avoir imposé un long 
chef du ministère public, a déclaré dépaysement de quatre ou cinq an- 
samedi matin que Fred Rose, dé- nées, avec toutes les corvées que 
iiité ouvrier progressiste (çoninm- comportent les fonctions qui vont

,v . -, . 'liste) serait mis en accusation aux être les siennes9Quatre autres detectives se tenaient j Vssi ,u,uli |c v%) avril devant le Des fonctions ordinaires de vice- 
non loin, en vetements civils, pour «ùifri.i i on veiin de V •m.'tuons oruiuairts m \ic*-
venir nrèfer main forte i leurs e1^ Gd/urc, , c" vei lu fl» 101, I ancien commandant de 1 armeecnn picici main.ionc a itursj | accusa(Iun prlVilegiee signée pai canadienne le oénérul Crerar mi- 
compagnons le cas échéant. i.. nroeiireiir oénérd la demande ,1 J'Çe.rar, ■UlDes trois inculoés oui sont oré- 1 procureur general a la aeiiianac iait pu très facilement, et très hono- 

.s 1 . V.r ,, ?,u . expresse du ministre de la Justice, ralliement v’.ennittprsumement meles a laffairc du ma- , Ottawa. anicment, sacqnitiei.
gasin Oscar, deux sont domiciliés à 
Verdun et ont été arrêtés dans un 
restaurant de cette municipalité

Avis de décès
GIRARD. - A la maison-mère de 

la Congrégation de Notre-Dame, 
samedi, le 6 avril, est décédée Soeur 
Saint-Emile-de-Roine, née Girard 
(Jeanne1), fille de Pierre-Michel 
Girard et de Maria Lagaeé (décé­
dée;. Les funérailles auront lieu 
mardi, le 9 avril, à huit heures du 
'natin, à la maison-mère, 3Ü49 
mesf, rue Sherbrooke.

LAJOJE. — A Sherbrooke, le 5 
avril 194ti, à l’âge de 0(1 ans, 8 mois, 
est décédée Mme Félix-/. Lajoie, de 
Çoaticook. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 9 avril, à 9 h. .'iU. Le 
service sera célébré à l'église St- 
èean l’Evangéliste. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

PLül'FFE. - A Outremont, te 
G avril 1940, à l’âge de Ü3 uns, est 
décédé le docteur Daniel Plouffe, 
médecin-aliéniste à l’hôpitai de la 
prison de Bordeaux, époux d’Anna 
Marois. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le lu courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 741, 
chemin Ste-Catherine; à 8 h. 30, 
pour se rendre à l’église Saint-Ger­
main d’Outremont, où le service 
scm u célébré à 8 heures 45. Et de 
îâ au cimetière de la Cûte-des-Nei- 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

par les détectives J. Poirier et I). 
Greenberg. L’autre a été appréhen­
dé au coin des rues Bordeaux et 
Beaubien.

Trouvés morts
Deux vieillards, M. Walter Yalen 

line, GO ans et Mme Anna Horion. 
65 ans. 6325 rue DeGaspé ont éb 
trouvés morts en fin de semuim 
en leur domicile, (les deux person 
nés ont apparemment été asplr 
xiées par le gaz d’éclairage et i 
décès remontait déjà à une coup! 
de jours au moment de la déem 
verte faite peu avant 6 h. 30 sami 
di soir par des voisins, MM. Geoi 
ges Leroux et Léandrc Leboeuf, qu 
<mt senti une forte odeur de ga/ 
émanant du domicile des victimes 
La police a été prévenue et celle-ci 
?>i.av?r,i *a. brigade de secours de 
I flydro-Québee. dont les membres 
depeches sur les lieux, n’ont pu que 
constater la mort des deux vieil­
lards.

Le double décès a ensuite élé 
constaté par le Dr Bédard, interne 
de l’hôpital St-Luc. puis les cada­
vres ont été transportés à la mor­
gue pour fin d’enquête.
Collision de tramways

, t’nc autre collision de tramways 
s est produite samedi après-midi'à 
1 intersection des rues Ste-Catheri- 
ne et Bleury, blessant une

Attend-on du maréchal Alexander 
•ne V^S'.U" a U.. «U»! que .a sc- (|CS services que n’aurait pu donner 

mou des Assises ne commencera le général frei-ar9 et dans l’affirma- un en mai et que lundi prochain, j tivclesmieis? ’ a",rn,a-
après la mise en accusation, Me i ’ ' 11CIS •
Philippe Brais, e.r., avocat 'ioéciai 
du ministère de la justice, Me Ga­
gnon, représentant du procureur 

i général, et Me Joseph Cohen, e.r., 
eccupant en défense, choisiront la

Pfcl1 d’honneur
Le Prêt d’honneur qui permet déjà 

a un certain nombre de jeunes étu­
diants de poursuivre leurs études est 
l’une des heureuses initiatives de la 
A a i ri t-,1 ean- Baptiste.

Nous souhaitons que la souscrip­
tion de cette année dépasse large- 

s Fugby, 29 ans, a été trouvé non l'î'*"* en ampleur et donc en fécon- 
upable de huit chefs d'accusation c’ cc^e 1 année der-
>rtés contre lui. On sait qu’au d.-

iate du procès.

n Cour martiale
Winnipeg. 8 (C.P.) —Le sergent 

mjor de compagnie, Marcus Char

mere.

Cuiquc suum
Par simple souci de justice, fai­

nt Tugby devait répondre de 10 
.‘cusations.
La Cour martiale, présidée par It

lajor-général H. W. Foster, de H i- ----- -
.fax, a rendu son verdict après 3< , s/;Cver. O'1 une l'Sne tombcc
imites de délibération. Tandis que , ® le Devoir de vendredi a pu
inculpé sc tenait à l’attention, le i, US ,re attribuer le premier des 

président du tribunal a déclaré qu'il ’ oc-,|otes de ce jour, qui était vrai- 
lait litière des accusations de col- f'c ''otre camarade Benoist,
i.boration avec les Japonais, d’a- -Aous accepterions volontiers la 
voir pris des colis de la Croix-Bou responsabilité de ce blor-notes. 
e, d’avoir pris de mauvais moyen; : sagesse, mais, enfin, il

disciplinaires contre des soldats al *
liés et de cinq accusations d’avoir 
happé des compagnons prison­
niers.

Les huit autres accusations ont 
la Défense nationale qui en décide- 
üé soumises au quartier-général de 
ra plus tard.

n.était pas de nous et. comme dit le 
vieil axiome, à chacun le sien.

O. H.
8-IV-48

Le caoutchouc
microbicide

Ga dernière découverte du doc- 
jour Jacques Risler, directeur du la­
boratoire de recherches scientifi

Deux noyés
Arnprior. Ont., 8 (C. P.) — Une

... _-ie person- équipe de secours a concentré tous „„„„ , , ,, -----------
ne, Mlle Marie Katchlick, 30 ans, ses efforts aujourd’hui dans le but |e.®’ es‘ Peut-etre appelée à un re- 
3/96 boul. Décarie, N.D.G. Un tram- de retrouver les corps de Léonarc. î. ,s.se.nlen, égal a celui que méri- 
way du circuit Mont-Royal, allanl Lamourie, 48 ans, de Arnprior, c jerent les sulfamides et la pénicil- 
vers l’est, rue Ste-Catherine, à eau- de Thomas C. King, d'Ottawa, qui !.n.^ des 'eiir apparition. Elle vient

’ se sont noyés samedi soir à la suite e.,re presentee à l’Académie des

Nécrologie
MARTIN — A Montréal, le 6. A lüj ana, 

Aimé Martin, époux de Marte Huot, 4268 
Cliatnbord.

NOLL — A Montréal, le 5, à 59 ans, Ar- 
Faplneau.
.OUELLETTE — A Montreal, le 5, A 63 ans, 
Ovila Ouellette, époux eu lèves noces de 
Reglna Reglmbaid: en 266, d'Albertlne 
Domlnlco, 267 Martin.

TREMBLAY — Au Sault-au-RécoHet. le 
5, A 58 ans. Mme veuve Edgar Tremblay, 
née Léoule Brunette,
tliur Noël, epoux de Dora Dumont, 1973

se d un aiguillage fautif, a tourné 
brisquement vers le nord, allanl 
donner contre une voiture du cir­
cuit Ste-Catherine. La victime se 
trouvait dans cette dernière voitu­
re Elle a été transportée à l’hôpital 
St-Luc, où elle a été mise en obser­
vation. On croit qu’elle souffre d’u­
ne fracture de la colonne verté­
brale.

Blessée gravement

I ne femme a été grièvement 
blessée dans un accident d’auto sur­
venu sur le boul. Métropolitain, 
vers 8 h., samedi soir. Elle a élé 
transportée à l’hôpital St-Joseph de 
Lachine. Il s’agit de Mme Walter 
noderrick, 60 ans, demeurant à 
Huit. Elle avait pris place dans une 
automobile, conduite par M. Ches­
ter Hodge, 39 ans, de Hull égale­
ment. Le conducteur de l'automobi­
le aurait perdu la direction de son 
volant et le véhicule a capoté dans 
un fossé.

Collision d'autos

Deux automobiles, dont l’une 
était conduite par M. l’abbé Bibeau, 
curé des Grèves, sont entrées en 
collision sur la route de Sorel, sa­
medi soir. M. Joseph-Albert Trem­
blay, demeurant au no 25, rue Char­
lotte, Sorel, conduisait l’aulre vé­
hicule. Les deux voitures ont été 
considérablement endommagées.Les 
deux conducteurs, légèrement bles­
ses. ont élé transportés à l’hôpital 
Richelieu, où ils furent pansés par 
le Dr Fi set.

Deux blessés

Deux personnes ont été blessées 
hier soir, lorsqu’une automobile, 
conduite par M. Thomas Raskin, 47 
ans. 4800 boul. Décarie, est entrée 
eu collision avec la voilure condui­
te par M. James Bartlett, 27 ans, 
472a est, rue Ste-Catherine. L’aeci- 
dei.l est survenu à quelque 200 
pieds au nord du tunnel du boul. 
Decarie.

Mme Marguerite Bartlett. 24 ans, 
a oté transportée à l’hôpital Ste-Mu- 
r ie, souffrant d’une fracture proba­
ble du bras droit, tandis que Mlle

ti’une tragédie qui a commence 
lorsque cinq personnes ont tente 
ùe traverser la rivière Ottawa 
dans une chaloupe au cours d'uin 
tempête.

Mme Léonard Lamourie, 32 ans. 
et le caporal Réginald Hamelin, 22 
ans, d’Ottawa, ont, dû être trans- 
portés à l’hôpital souffrant Ue 
chocs nerveux. Tous deux ont at­
teint la rive agrippes aux côtés de 
la chaloupe renversée.

Il n'est plus permis 
de rester neutre

Ottawa, 8 (D.N.C.) — "Le com­
munisme grandit dans la mesure où 
notre foi diminue. Un défi est lan­
cé à l’Eglise catholique pour la 
conquête de l’âme humaine et les 
apôtres du parti communiste s’insi­
nuent partout pour gagner des 
adeptes’’, a déclaré hier soir, de­
vant un nombreux auditoire, à Mas­
son, Québec., le R. P. Gustave Sau­
vé, O.M.J., chef du secrétariat de 
l’Association d’éducation d’Ontario.

Le temps est arrivé, dit-il, où il 
ne nous est plus permis de rester 
neutres; il faut être pour l’Eglise 
d’une façon sincère et convaincue 
ou être contre elle. La vie molle et 
sans spiritualité d’un grand nom­
bre de catholiques permet à la pro­
pagande ennemie de faire ^es pro­
grès inquiétants. Le communisme 
est une hérésie formidable qui ne 
craint pas de s’afficher partout et 
soh travail se fait, chaque jour de 
l’année, et avec un entrain qui de­
vrait nous servir de leçon. Notre 
vie spirituelle, dit-il, doit devenir 
la barricade contre la vague com­
muniste. ^

10,000 communistes
ramenés à l'ordre

Tokio, 8 (A. P.). — Une manifes­
tation de l’aile gauche contre le 
gouvernement conservateur du pre­
mier ministre Shidehar* a eu lieu 
hier, alors qu’au moins 10,000 ma­
nifestants communistes ont fait ir­
ruption chez le premier ministre où 
Is ont fait du saccage et blessé huit

Sciences
A la suite de longs travaux, le di- 

ecteur Jacques Risler a réussi à 
obtenir une préparation particuliè- 
rç qui rend le caoutchouc microbi- 
iTde, insecticide et anticryptoga- 
r,1Que; sans lui faire perdre ses 
lualifés plastiques, mécaniques ou 
autres.

Dès lors, les bactéries, les insec­
tes ou les cryptogames qui entrent 
en contact avec la matière ainsi ob­
tenue tombent foudroyés ou demeu­
rent paralysés.

On imagine aisément quels ser­
vices peut rendre ce nouveau corps 
nicrobicide dans la construction 
du matériel prophylactique de l’hô­
pital, de la clinique ou même de 
l’habitation.

Cette invention qui constitue un 
barrage contre tes maladies infec­
tieuses, ouvre à la recherche scien- 
ifique de vastes horizons.

La campagne de l'A.CJ.C.
( Nous avons annoncé samedi que 
A.C.J.C. lançait une catnoagne 

pour recueillir la somme de $10.000 
lécessaire à la poursuite de son oeu­

vre; elle s’ouvrira mercredi et du­
rera jusqu'au 25 avril.

En lançant cette campagne, l'A.C. 
J.C. se propose de a) maintenir son 
ecrétariat permanent; b) éditer 

(les bulletins d’études qui lui sont 
soumis et c) organiser des cercles.

Actuellement l’A.CJ.C. compte 17 
cercles affiliés, provenant de toute 
a province et même de quelques 
centres de l'Ontario. Il est à noter 
que depuis 42 ans d’existence, l’A. 
C.J.C. n’a jamais fait un semblable 
appel au public. Aujourd’hui le be 
soin se fait sentir et elle adresse un 
appel pressant à ceux qui peuvent 
'aider à se maintenir et à conti­
nuer l'oeuvre qu’elle a accomplie 

! depuis sa fondation.
Parmi les nombreuses initiatives 

que l’A.CJ.C. a prises depuis plus 
d’un quart de siècle, citons le Prix 
d’action intellectuelle (1920-1935). 
l'érection de deux monuments à 
Dollard; la commémoration annu­
elle de la fête de Dollard, la pre­
mière Caisse d’économie populaireEline Hunt, 23 ans, employée à l'hô- lls,?r:* ‘“V °“v'” V'TT "TT'imiere baisse d économie puuuiai.c

Pilai militaire de Montréal, s’esl policiers japonais, demandant la de-,.:u Canada <1909); rétablissement
on du cabinet. La police mill- /«nL.niP l’Ahiiih,

CALENDRIER

Demain: MARDI 9 AVRIL 1946 
STE MARTE CLEOPHEE. veuve 

Lever du soleil. 5 b. 27.
Coucher du soleil, 6 h. 78.
Lever de la lune. 11 h. 18.
Coucher de la lune. 2 h. 31.

Nouvelle Lune, le 1. A 11 h. *7 m. du soit. 
Premier quartier, le 8. A 3 h. 4 ni. du sole. 
Pleine Lune, le 56, à 5 h 47 ni. du matin. 
Dernier Quartier, le 24. A 10 h 18 m. matin, 
du
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t rendue à cette institution souffrant 
i de blessures à la tète.

Six blessés près de Dorvol
Six personnes ont été blessées 

plus ou moins grièvement dans un 
accident de la route, survenu hier 
soir près de l’aéroport de Montréal. 
Mlles Béatrice Edwards, Cecilia 
Lacoste et MM. Edward Russell et 
Claude Lamarche ont été transpor­
tés à l’hôpital St. Mary où ils ont 
été gardés sous observation. M. 
Van Bertrand et Mme Jean Lacha­
pelle ont pu réintégrer leur domi­
cile après pansements.

La police provinciale a rappor­
ta ce mutin qu’elle avait été pré­
venue de l'accident mais quelle 
n’était pas allée en quête de détails 
car, l’avait-on informée, il s'agis­
sait d'un accident sans conséquen­
ce.

Vol à main armée
M. Frank Carrero. 832 ouest, rue 

St-Jacques, a été victime d’un vol 
à main armée aux petites heures, 
hier matin, alors qu’il passait à 
l’intersection du boulevard St-Lau- 
rent et de la rue Jeun-Talon.

Son agresseur, un individu d’une 
trentaine d’années, portant une 
casquette et un grand tablier blanc, 
l'a menacé d'un révolver et lui a 
enlevé la somme de $50, après quoi 
il n pris la fuite.

mission au caoinet. lu pouce ....... (jes jeune (c0|0l,ie dans l’Abitibi
taire américaine a rétabli t ordre. ( j9;j7 et 1938); ,a ferme éco|e (1940 

Cet après-midi, un comité repre- a J943). ja formation du groupe qui 
sentant tes manifestants présentera f,>esj incorporé sous le nom d'Asso- 
la demande au premier ministre. dation athlétique nationale de la 

Du*\ant ce teniP,s- Je ''Hage dUki- jti;nesse et qui a pris la direction 
no Shima a surpris le reste du pays et l'administration de la Palestre 

une Proportion de Nationale, enfin, le concours des 
86.2% . Ce village a vote deux jours i vacances annuelles.
avant tes autres, a cause des mauvai-1 --------
scs communications. Les votes se­
ront compilés mercredi, soit le jour 
des élections générales.

Les experts politiques japonais 
estiment qu’il n’y aura pas plus de 
60% des voleurs qui se rendront 
aux poils.

Les manifestations d’hier ont sui­
vi de peu une rumeur voulant que 
le premier ministre cherche à gàr

Le moire Beaubien
de nouveau candidat

Samedi prochain, le 9 avril, sera 
jour de nomination dans ta cite 
d’Outremont. Le maire Joseph Beau- 
bien. qui depuis plus de 40'ans 00-

........... ................ v ., ...Jcupc ce poste, sera de nouveau sur
1er le povoir au moyen d'une coa- ra!'gs. M- Beaubien a été dans le

Nominations
ecclésisatiques

à Ottawa

conseil de la cité d’Outremont de­
puis 47 ans.

II a pour adversaire M. Henri 
Grou, laitier, qui lui a fait la lutte 
mix dernières élections municipa­
les.

La campagne
anticancéreuse

Elle débuté aujourd'hui dans tout le 
Canada
La campagne nationale contre le 

cancer s’ouvre aujourd’hui. Elle est 
menée par la Canadian Cancer So­
ciety, organisme qui existe depuis 
huit ans et qui a été mis sur pied 
par la Canadian Medical Associa­
tion. Le mois d’avril, au Canada 
connue aux Etats-Unis, a été choisi 
comme le mois de la lutte antican­
céreuse, et cela pour les années à 
venir.

Dans la province de Québec, la 
campagne sc fait sous le haut pa­
tronage du lieutenant-gouverneur. 
Sir Eugène Fiset. Le président du 
comité d’honneur est le juge en chef 
Albert Sévigny, de Québec. Ce co­
mité réunit les membres suivants: 
Son Exc. Mgr Cliarbonneau, MM. 
Philippe Brais. Beaudry Leman, Sa­
muel Bronfman, Rosse McMaster, 
Dr.s Edmond Dubé, Léon Gérin-La- 
joie, W.W. Chipman, Joanthan G. 
Meakins. F. Cyril James, MM. J.W. 
McConnel. Herbert W, Molson, Ar­
thur B Wood.

Le comité médical est formé des 
Drs C.B. Pierce et Louis Berger, pré­
sidents conjoints. W.-A.-G. Bauld, 
Jean Bouchard. Origène Dufresne, 
L.-C. Simard, J.W. McKay, tous de 
Montréal; Léo Payeur, Charles Vé- 
zina et J. Grégoire, de Québec, S.-J. 
Martin, Lyman Duff, Adélard 
Groulx. H. Leroy Dawson, J. Kauf­
man, J.R. Fraser et David Berger, 
de Montréal.

1. p trésorier honoraire est M. H. 
W Philippe, de la Banque de Mont­
réal.

MM. Jack Clifford et Marcel Noël, 
de la maison T. Eaton, s’occupent 
de la publicité.

Le cancer peut être guéri «i 011 
le soigne au moment opportun. Voi­
là la grande vérité que l’on cher­
chera à mettre en lumière par tous 
les moyens possibles au cours de 
cette campagne. On utilisera tous les 
moyens de publicité: journaux, ra­
dio, étalage par voie de pancartes 
et de panneaux-réclames, etc.

Comme l’a expliqué aux journa­
listes, ces jours derniers, le Dr 
Pierce, un des présidents du co­
mité médical de la campagne: ‘‘Lors­
que le public connaîtra mieux la 
nature de cette maladie, et lorsqu’il 
aura compris que très souvent elle 
n’est pas incurable, nous pourrons 
appliquer les mesures de préven­
tion.”

Voici les symptômes qui deman- 
deflt un examen par les rayons X:

. Toute masse ou induration de 
lèvres, de la langue, de la face et 
du cou, et des tuméfactions du sein;

2. Les fissures ou ulcérations des 
lèvres, qui persistent plus d’un 
mois;

3. Toute perte anormale de sang;
4. Les verrues ou “signes” de 

la peau qui augmentent de volume 
ou qui ulcèrent;

5. Une voix rauque qui se pro­
longe au delà de la durée d’un rhu­
me ordinaire;

6. Les troubles digestifs persis­
tants après l’âge de 40 ans, surtout 
lorsqu’ils s’accompagnent d’amai­
grissement, et de difficultés à ava­
ler.

La température
8 (C.P.) — Voici les prévisions 

atmosphériques transmises à 11 
heures cet avant-midi, par le bureau 
météorologique de Dorval:

Région de Montréal: Couvert. 
Neige dans la partie ouest, avant 
minuit pour atteindre Montréal vers 
minuit et se terminer demain matin. 
Couvert avec neige intermittente, 
demain. Minimum ce soir à Mon­
tréal: 33, Maximum demain: 37. 
Vents du sud-est à 15 milles à 
l’heure ce soir, suivis de vents ve­
nant du nord-ouest à 20 milles à 
l’heure, demain matin.

K it K

Régions d’Ottawa et des Laure n- 
tides: Couvert avec neige dans la 
partie ouest cet après-midi, pour se 
diriger vers Ottawa, ce soir. Neige 
intermittente demain matin. Mini­
mum re soir à Ottawa et dans les 
Laurentides: 32. Maximum demain: 
.34. Vents du sud-est à 15 milles à 
l’heure, suivis de vents du nord- 
ouest à 20 milles à l'heure demain 
matin.

¥ Ÿ *
Région de Québec: Beau, puis 

couvert ce soir. Neige demain. Mi 
nimum ce soir à Québec: 30. Maxi­
mum demain: 33. Vents légers sui­
vis de vents forts du nord-oqesl à 
20 milles à l’heure demain après- 
midi.

Ÿ * *
Région de Sherbrooke: Beau puis 

couvert ce soir. Neige demain. Mi­
nimum ce soir à Sherbrooke: 30. 
Maximum demain: 38. Vents lége's 
suivis de vents forts du nord-ouest; 
à 15 milles à l’heure demain après-
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Dix-sept arrestations
Dix-sept individus, dont deux 

jeunes garçons de 15 et 16 ans, ap­
préhendés vendredi soir au cours 
d’une descente de la police pro­
vinciale dans une maison de jeux à

Ottawa, 8 (D.N.C.) — Son Exe. 
Mar Alexandre Vachon, archevêque 
d’Ottawa, a annoncé aujourd’hui 
deux changements ecclésiastiques 
dans son diocèse.

M. l’atibe .1.-Léopold Paquette, cu­
ré de la paroisse Notre-Dame de 
la Salctte, Qué., vient en effet d’e­
tre nommé aumônier de l’hôpital 
Général, rue Bruère, à Ottawa, df- 
rigé par les Bit. SS. Grises de la 
Croix. M. l’abbé Paquette fut ordon­
né prc4rc le 13 novembre 1921 et 
célèbre uar conséquent cette année 
son jubilé d’argent sacerdotal.

M. l’abbé Wilfrid Sauvé, aumô­
nier de cet hôpital depuis quelques

MIC- llclllt* 1111x7 lllalSV/II xlv IVIIA «8 , , . II. ... «I3e avenue, à Pointe-aux-Trem- années, remplacera . abhe l aque
blés, ont comparu en Correction­
nelle samedi mutin.

Le présumé tenancier, Louis 
Bonneville, et six autres de ses 
clients, dont tes deux adolescents, 
qui avaient passé lu nuit en prison,

e comme curé de Notre-Dame de la 
Salctte, Qué. Celle paroisse du 
comté <le Papineau, Qué.. fut fondée 
en 1883 et compte une population 
catholique d’environ 1000 âmes. 
Cette paroisse est reconnue comme 
lieu de pèlerinage.

AVIS
aitTIF I U SOUMISSION Ho G139

La Corporation do> bien* de querre lient à informer lee personnes qui 
désirent soumissionner pour l'achat des vaisseaux à touiee Uns. des canots 
automobiles d'une lonqueur de 20', des transbordeurs d'une lonqueur de 18', 
des bateaux-citernes el des coques diverses mises en vente par adludlcation 
No G-1-39. tel qu'annoncé dans ce journal le

VENDREDI 5 AVRIL 1946,
que la clôture de celle vente aura lieu te mardi 23 avril 1946 au lieu du 
vendredi 19 avril.
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Réfiions du Saint-Maurice et du 
Lac Saint-Jean: Nuageux puis cou­
vert ce soir. Neige demain. Mini 
muni ce soir dans la région du St- 
Maurice: 26. Maximum demain: 2.). 
Minimum ce soir à Chicoutimi: 20. 
Maximum demain: 25. Vents du 
sud-est soufflant à 10 miljes à l’iteu- 
te. suivis de vents du nord-ouest à 
20 milles à l’iieure demain.

* * *
Région de Baie Comeau: Beau, 

puis rouvert demain matin. Neige 
dans l’après-midi. Minimum ce soir 
à Rivière-du-Loup: 18. Maximum 
demain : 26. Vents légers suivis de 
vents du nord-est à 25 milles à 
l’heure, demain.

üéunions-Conférences

"ion générale. MM. Paul-Emile Mai 
quelle, S. T. Payne, Aimé Laurin « 
autres adresseront la parole à cett 
assemblée.

Moyse Hait — Université McGil 
—.*'.au?cr'e de M. A.W. Kilmour, d I 
ministère du Revenu national su | 
“l’impôt sur Je revenu.” Cette cai I 
sérié s’adresse surtout aux compti R 
blés, hommes d’affaires et autre J 
personnes intéressées. "

Convention du parti progressist) 
conservateur. — Ouverture de I 
convention à l’Hôtel Windsor. D 
8 heures à midi, enregistrement de 
délégués et distribution des ruban I 
d’identification; midi. Buffet; 
heures, prehtière séance et forint * 
lion des comités; 6 heures, coqueti 
et fraternisation.

Lundi, 8 avril

Syndicat national des peintres. —
A 8 heures, salle 5, de l’édifice des 
Syndicats nationaux, 1231 est, rue 
Demontigny, assemblée régulière.

Les débardeurs côtiers. — A 8 
heures, à 803, rue Boucher, assem­
blée des membres de la Fraternité 
des chemins de fer, débardeurs cô­
tiers, loge 1004.

Engineering Institute of Canada, 
Junior Section. — A 8 h. 15, à 2050, 
rue Mansfield, conférence de M. A.
P Young. OB.E. Sujet: “The Engi­
neer and his relation to human pro­
gress.”

Mardi, le 9 avril

“Votre auteur préféré”. — A 81>. 
30, à la bibliothèque municipale, j 
conférence par M. Guy Frégault. 
Sujet: “Quelques polémiques litté­
raires.” Entrée libre.

Association canadienne des ca­
mionneurs. — A 8 heures, dans la 
salle 11 du Monument national, réu-

Retraite
Spécialement organisée pont »•-

VOYAGEURS DE COMMERCE
ô la maison QUERBES.

Joliette. P.Q. •
du jeudi soir 11 avril au dimanche 14 

Appeler en fin de semaine 
I.-M. PEPIN - DU. 6274

qui;
MEUBLEZ
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MAISON
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Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations oflertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

HOMMES » Requis à l’extérieur
COMMANDE No OCCUPATION ENDROIT

588-2503 Electricien qualifié .........
(Ouvrage à la journée)

Fort Frances, Ont.

505-609 Plâtriers ................................
608-3384 Couleur de matrices J Die Caster) Winnipeg

505-566 Ingénieur préposé à la livraison
et ô l'entretien d'équipement 
pour le service d'incendie Toronto

544-10587 Ingénieur stotionnoire — 1ère classe North Boy

406-59 Ingénieur stationnaire
2ème classe .............................. Drummondville

466-C2408 Râpeur (Napper) ............................ St-Jean, P.Q.
483-47 Couple pour hôtel ..................................... Dolbeau

POSITIONS pour HOMMES
275 ouest, RUE NOTRE-DAME

MENUISIERS __Plusieurs demandes Intéressantes pour artisans qua­
lifiés surtout avec expérience dans la réparation (bols) de voitures 
et camions — Age et nationalité Indiiiérenis — Salaire selon

t rendement.

TRAVAILLEUR METAL EN FEUILLES __ Importante industrie
de Montréal — Seul l'artisan entièrement qualifié dans toutes les 
phases de ce travail sera considéré — Chance de promotion 
excellente — Conditions de travail avantageuses — Age et na­
tionalité Indiiiérenis cependant doit comprendre et parler 1 anglais 
— Salaire à déterminer d'après entrevue.

PLACAGE (Plater) _ Pour industrie dans la construction de na­
vires — Expérience complète du travail requise — Salaire de base.

FABICANT DE BROQUETTES __Opérateur demandé avec expé­
rience dans les broqueltes à chaussures — Position permanente 
— Conditions de iravatl intéressantes — A la pièce.

r Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

, Si voua êtes optes à remplir un des emplois d* 
dessus, adressez-vous cru plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell

- Ministre du Travail
A. MacNamena

' Soufl-minintre

i

841258
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Demain: NEIGE.
MAXIMUM et MINIMUM »

Aujourd'hui maximum. 42.
Même date l'an dernier. ?•.
Minimum aujourd’hui, 2t.
Même date l’an dernier, dt.

BAROMETRE : 10 h. am.. 20.50: U h. s m.. 
».«; midi, 20.40.

L'espionnoge 1A Ottawa

Cautionnement de$15,000!La sessi0“ne sera
accordé au Dr Boyer

Il subira aussi son procès à la prochaine session 
Assises — Le quatrième rapport intérimaire 

de la Commission royale

pas ajournée
Ottawa, 8 (C. P.). — Le gouver­

nement a abandonne son intention! 
I d’ajourner la session en cours du

Révolte en Iran ? L’indemnité des
conseUlers(Dernière heure)

TEHERAN, 8 (Reuter) — Le pre- _____
mier ministre Qavam-es-Saltaneh a M. J.-H. Delisle dit qu'il est encore 
déclaré aujourd'hui au cours d'une I temps de modifier le bill de Mont- 
conférence de presse qu'il a donné réel
des ordres aux forces armées ira- i w , „ —— . , .

M. J.-H. Dehste, ministre; uajuu.uv. ~ co rsnrlra immAAmtamant ;V,• J-'"- UellSte, IlUIllStrC SUHS 1i tant les mois de e pour la repren- mennes de se rendre immédiatement ,portefeuille dans ,e cabinet Duples-■
des jtlre a 1 automne dans le but de ter- dans la province de Mozanderan a ,sis> a déclaré ce matin à un groupe i 

; miner le travail déjà commence, ap-; |0 suj,e rapports voulant qu'un i de journalistes, à l’iiôtel de ville, i

La grève du transport 
est terminée à Détroit

«m*»-»""-—•
L'union a accepté l'arbitrage sur la seule question 

qui empêchait le retour au travail
Détroit, 8. (A.P.) — La grève qui de travail par semaine.

5 les Actuellement, les opérateurs des

L»e juge Wilfrid Larure, de la 
cour du banc du roi, a fixé aujour­
d’hui un cautionnement de $15,0(10 
pour la remise en liberté provisoire 
du Dr Raymond Boyer, de Montréal, 
qui avait été plus tôt, envoyé subir 
son procès à la prochaine session 
des assises, sous des accusations 
d’avoir violé la loi des secrets of­
ficiels.

On croit que la somme exigée sera 
bientôt déposée pour l’ancien pro­
fesseur de l’Université McGill, qui 
était aussi membre du conseil na­
tional des recherches. Le Dr Boyer 
était auparavant en liberté provi­
soire sous un cautionnement de 
$10,000.

Le Dr Boyer, accusé d’avoir trans­
mis des informations à l’Union so­
viétique et d’avoir conspiré pour 
transmettre de telles informations, 
a fait une demande pour un cau­
tionnement au juge Lazure, im­
médiatement après avoir comparu 
devant, le juge René Théberge, qui 
a décidé que la preuve “prima fa­
cie” à l’enquête préliminaire, avait 
été faite il y a deux semaines. Le 
juge Théberge a cité le Dr Boyer 
à l’examen volontaire qui a suivi 
immédiatement et le cautionnement 
a été annulé. Le Dr Boyer n’a pas 
appelé de témoins à l’examen vo­
lontaire. Il a alors été envoyé subir 
son procès aux assises.

La session de la cour du banc du

ouvrier-progressiste (communiste), 
pour le comté de Montréal-Cartier, 
qui attend pour subir son procès 
sous les mêmes accusations que cel­
les qui pèsent contre le Dr Boyer.

Rose a aussi fait une demande de 
cautionnement au juge Lazure, cau­
tionnement qui a été fixé à $25,000. 
Auparavant, Rose avait été remis 
en liberté provisoire moyennant un 
cautionnement de $10,000.

Le quatrième rapport

Me Lucien Gendron,
Montréal, occupe pour le 
et le procureur spécial 
ronne est Me Philippe Brais

i rer un tel ajournement parce que la • Kazvin et Keshf. | s’est prononcé en faveur d’une mo- î Y?-''.™; ^ u VonHes
; delegation canadienne aurait été à! On fera des recherches dans le but | lion demandant que l’indemnité de ; . . i^AmalBamated Asso-„ la conférence de la paix à Paris. ! . • >■> . . '«mm „..o i-„„ „I.i..f.n..mpni «nx i‘«empres de i Amaigamaiea nsso

■ ^i?LVa’ — DO croit au-; Lorsque l’idée a été mise
jourd hui en la possibilité, dans les ! l’avant, les fermiers et les av(
milieux bien informes de la capi-is’y sont opposés, les premiers ne! Le premier ministre iranien a dit i “indemnité de dépenses . «-.eue) . . ro. j>uffuirPÏ

'.'J!T eL[J.eU:t'e:tl'e ■ pouvant être sur leurs fermes pour qU'j| n'y a pas de raison de s'alarmer ; modification aurait pour effet de la j deA"udn *on> a dit queues opérations

: rait plaisir à phis d’un 1 norn,a*es ont reprises dès 4
, — , . .cw, w v-civiot ut i ajuuiutiut>it • - ■ déjà très lourdement taxe,

jusqu a ce que les procès des ac-.tj-£te des tribunaux ....
dises soient terminés.

La raison de ce retardement est j 
que l’on voudrait faire un juste pro- i 
cès à ces accusés en n’apportant ! 
pas de nouveaux faits qui pour-i 
raient influencer un jury.

lorsque les troupes seront arrivées.

nfxi5' II»1 de découvrir s'il y a des armes dans ^tiüü 9“® 10,1 verse actuellement aux j j f t j£iectric Railway
luse de; .. . .__ ' (conseillers cesse d être une indem- Kmnlnvpp* of

avocats ] cetfe re9l<>n- ... , ! nité” tout court, pour devenir une ; ^ mp J
iers ne| Le premier ministre iranien a dit (“indemnité de dépenses”. Cette | ^.„ffoirpc

dernier rapport de la commission j |es travaux d’automne et les avo- 
royale d enquete sur 1 espionnage i cats ne pouvant accepter certaines 
soit retenu par le gouvernement j causes, à cause de l’ajournement

! que l’on peut amender le oui ae t•“ ~~| Montréal et y faire des ajoutés aussi ! veJir d accepter la propositu • 
'longtemps qu'il n'est pas sorti des Les chefs de 1 union et les rep -

u comité des bills publics. fen*an^s des j^anspor!s(Sj.sn„ nrn* 
, ville devra faire diligen-: l®ndus, samedi au sujet d une pro- 
it le ministre. ■ position préconisant 1 arbitrage

i ^ esi évidemment le comité exé-! Pour, temps pris par les em- 
icutif qui peut faire la demande à Pjoyes pour poinçonner au debut 

0 ; Ouébec et l'on ne sait pas encore i et a la fm de leur travail, 
j Vil a l'intention d’agir ou non. ! L’accord donne aussi une ai g- 
! i mentation de .15 1 heure aux em-

A la cité universitaire 
de Québec

r j qu'il n'y a pas de raison de s'alarmer ; modification aurait pour effet de la j d . ‘ (’ue ]es opérations;,.. lo situotion !ous contrôle | à’’K IHlS.

, ...que l’on peut amender le bill de ; î,3'®"1 ,,à„Ja "

or.Québec, 8 (D.N.C.) — C’est
:jviilons qu’il faudrait constn___

aux Communes, lundi, que la coin- immédiatement dans la future cité

M. Chester Jordan 
réélu président

Le^premier ministre Kins a dit ; pavillons qu’il faiidrail construire Les 0U„M officier, Ju tonsei| pr0. (

mission ferait probablement un rap-j universitaire, tant les 
port dans une semaine, c’est-à-dire ; grands, disait hier soi 
aujourd’hui. Mais ce sera le gouver- ; nand Vandry, P.A.,
nement qui décidera quand ce rap- 

mblic.

besoins sont i 
r Mgr Ferdi- 

V.G., rec- ! 
teur de l’Université Laval, qui était i

vincial des unions des moulins a 
papier de Québec
Les Trois-Rivières, 8 (D.N.C.)

port doit être rendu public. i ic conférencier invité à la dernière M. Chester Jordan, de Québec, a été
Durant ce temps. Me Byron Ho-1 d’une série de conférences-concerts i réélu président du conseil provin-

ward, aviseur spécial de la Couron-i présentées en hommage à nos uni-! cial des unions des moulins à pa-1
tvn » rtv’il 1 l. 1 .. , ... i _ X • f „ i «tint* A n rtiinltnn ni IT : 1 Cl ... 1 ]

MPrnacf Hnnncir» : Pl°yrs. comparé à la demande ori-. trnest Vjagnon aeceoe ^in^]e de r^nion qui était de .is,
ainsi qu’un minimum de 44 heuresaccidentellement

ne, a dit m’il n’y aura probable-i versitaires par la section Saint-Sa-; pier de Québec et M. Emile Simard, : Québec, 8 (D.N.C.) — M.'Ernest 
ment pas de répétition du “prefer-j crement de la Société Saint-Jean-! de notre ville, a été élu hier, pré-1 Gagnon, ancien comptable en chef 
red indictment” proféré contre Ro. i Baptiste. ! sident de la division de Ja pulpe | au département de l’Instruction pu-
se, député de Montréal-Cartier, qui,j ----- —------- 1 pt «»im» Han* in. iiov.iir.nc «i.!..’— —»-.i-------.
comme les autres, a à faire face à j 
des accusations voulant qu’il ait | 
communiqué des renseignements se-! 
crets à l’ennemi.

Le “preferred indictment” a abo-•

Me Georges Monarque, 
greffier, décédé

M. Georges-Etienne Monarque

i et du sulfite, dans les élections gé- ] blique. est décédé accidentellement 
nérales annuelles tenues au local i samedi soir, un peu après minuit, 
du congrès des métiers et du tra- ] M. Gagnon venait de laisser le Iram- 
vai] des Trois-Rivières, à l’issue j -way et traversait la Grande-Allée 
ru 20e congrès du conseil provin-1 p0ùr se rendre chez lui, avenue 
cial des unions de moulin à pa- ' Cartier, lorsqu’il fut frappé au pasT. i /l ro T. O*, i . . r- • I .11 . I 1 w 1 , ■ «r 4 «roi ! _ __ï     il _ II.

voitures sont payés pour la valeur 
d’une période de 20 minutes pour 
le temps qu’ils mettent au début et 
à la fin de leur travail quotidien. 
La ville demande l’abolition de ce 
régime tandis que l’union deman­
de qu’il soit continué.

^ •£*
New-York, 8. (A.P.) — La grève 

des mineurs de charbon mou, mem­
bres de l’union de Lewis, dure au­
jourd’hui depuis une semaine et les 
opérations des grandes aciéries 
américaines commencent à se sen. 
tir des effets de cette cessation du 
travail. Au moins 12,000 employés 
d’aciéries sont sans travail à cause 
de celte grève.

De New-York aussi, on apprend 
qu’une nouvelle menace de grève 
pèse sur la ville., En effet, John 
Green, président des “Marine and 
Shipbuilding Workers” (C.I.O., ap­
prend qu’un avis de grève de 30 
jours a été donné au nom des em­
ployés de 17 chantiers maritimes 
de la métropole où, dit-il, on a re­
fusé d’accorder une augmentation 
de .18 l’heure tel que recommandé 
au cours de la conférence des salai­
res aux chantiers maritimes.

* * * StiMaisse d’ans le deuil: sa femme,i faiseurs de papier: président, j Grande-AÏléV, où il reçut les der-

minlstre de la Justice et que cela ! ^se demï-soeu;, Mme Lucien tW j ^ Albert HMty’ des Trois-Ri-i était avantageusement connu dans 
signifie que Rose devra subir un : (I ilianne) de SoreU sa belle-1 lrresi- • • i , * j i ' toute la province. Ne a Kiviere-
procès devant jury. Le premier mi- ! mère Mme T-6 Pouliot-’ses bemix- i ,.,La division de la pulpe et du sul- 0uelle( n était ie fils de M. C. A. E. 
nislre a ajouté que cela ne signifie \lllt jenotaiVe LucienTremDede ! ,f'te’. COmme nous le d^i1* plÜ,s j (.agnon, notaire, ancien depute de 
pas que l’on désire faire son procès Sornil’• ^Alfred Aubrv Osc^ Pou- t^-i’ |Ura ®0,!,m® Pr®»‘d®'?*. M- ' Kimouraska, et ministre dans le
le plus tôt possible à l’accusé Rose. ' nnttnustc M„nlré:[u PaurPoi l o m"1'1® s!mard- L.®s autres, officiers ; binet Mercier vers 1890, et de M

• ...... e Montreal, lain i ouuoi, ; r|us sont ]es sulVants: vice-presi-; vina Gagnon, tous deux decedes
; de St-Jeronic; Antonio iiosselin, de | denb p. Lynn, Témiscamingue; sc-i %- ÿ -Y-

Les grévistes rencontreront 
M. Antonio Barrette

Charron, de Le Devoir offre sa sympathie.

La compagnie n'a pas encore répondu 
au télégramme de l'union

Lne délégation des grévistes de 
la National Breweries rencontrera 
cet après-midi, au nouveau Palais 
de Justice, M. Antonio Barrette, 
ministre provincial du Travail, 
pour discuter de la grève-

La compagnie n’a pas encore ré­
pondu au télégramme que lui adres­
sait le président de l’Union, M. 
Wilfred Lacombe, samedi malin. 
Dans ce télégramme, M. Lacombe 
à la suggestion de M. Barrette, mi­
nistre du Travail, faisait connaître 
à la compagnie à quelle condition 
les employés entendaient retourner 
au travail. Interrogé au sujet de ce 
télégramme ce matin, un porte-pa­
role de la compagnie a déclaré que 
M. Norman Dawes, président de lu 
National Breweries, à qui le télé­
gramme avait été adressé, n’avait 
pas de commentaires à faire pour 
le moment.

Hier soir, plus de (»00 grévistes 
étaient réunis 'm la salle de l'Assis­
tance publique. Au cours de ccttc 
assemblée, M. Elphège Beaudoin, 
président de la Confédération pro­
vinciale du travail, a affirmé que, 
“contrairement à ce que certains 
rapports radiophoniques laissaient 
croire, la grève des brasseurs n’est 
pas terminée. Il se peut, dit-il, 
qu’elle se termine dans quelques 
jours, et j'en ai le ferme espoir, 
mais elle n'est pas encore finie”.

Les dirigeants de l’Union, annon­
çaient ce matin que le piquetage 
avait recommencé. Us ont égale­
ment déclaré que la production 
n’était pas plus normale qu’au 
début de la grève, aux divers eta­
blissements de la compagnie.

A l’assemblée d’hier soir, la GH). 
Je Conseil des Métiers et du travail 
du Canada, la Fédération américai­
ne du travail et plusieurs autres 
unions ouvrières de Montréal 
représentées

Des porte-parole de 
nonçaient ce matin que 
financiers avaient été institués pour 
venir en aide aux grévistes dans le 
besoin. L’Union annonçait égale­
ment qu’elle avait dû débourser plus 
de $4,000 pour instruire des procé­
dures judiciaires depuis le début 
de la grève. A cc sujet, plusieurs ora­
teurs de rassemblée d’hier, dont 
principalement M. Max Swcrdlow, 
organisateur du Congrès des métiers 
et du travail, ont accusé la compa­
gnie d’avoir employé, dans ccttc 
«rêve, des méthodes jamais em­
ployées jusqu’ici par aucun emplo­
yeur dans aucune grève, même dans 
celle de la compagnie Ford de 
Windsor.

M Beaudoin a déclaré au cours 
de rassemblée que la production 
était loin d’être normale à la Na­
tional Breweries. U a ajouté que 
malgré les lactiques illégales em­
ployées par la compagnie, la grève 
allait porter .scs fruits *ces jours 
prochains. M. Beaudoin a aussi dit 
que la compagnie n'avait encore en­
gagé personne pour remplacer les 
grévistes.

Comme aux assemblées précéden­
tes, M Beaudoin a aussi demandé à 
la force policière de Montréal de

(Québec; ses belles-soeurs, Mme J.-i crétàire-trésorier, S 
i Paul Gauthier et Mlle Cécile Pouliot, j Gatineau.
i aussi de Montréal. j Voici maintenant quels sont les i i i ' •
• Agé de 51 ans. il elait né a Sorei. | officiers du corps gouvernant: pré- I « CQITtDQQne UÊ lO LCQlOn
i Son père Alfred Monarque et sa mè-j sident, M. Chester Jordan, de Qué- . r. 3 
Ire Cordille Pontbriand, sont dècé-I bec; 1er vice-président, M. Albert 
: dés. Il fit ses études au séminaire | Hasty, du Cap de la Madeleine; 2e 
1 de Joliette et à l’Université de Mont­
réal. Admis au Barreau, il pratiqua _____ — ---- ------------- , —., ________ _ ------------ . .

Geirge Yors-ton, Atholville, N.-B.;Mes directeurs de la campagne de la 
4e vice-président, M. Michel Tes- ! Légion Canadienne, dans le but
sier, de Dolbeau; 5e vice-président, i d’obtenir le montant de $375,000
H. S. Young, de Gatineau; secrétai- j pour l’érection d'un édifice commé-

! le droit à Sorel quelques années, 
puis il occupa le poste de greffier à

vice-président, M. Angus Mclnnis, ________
de Québec; 3e vice-président, ^1. ; favorables reçus ces derniers jours,

i Ja Cour du Banc du Rot jusqu’à sa

D r o v i n ci al e*' îf 0 é cld e m e n f ^dmri a ndé I La dépouille mortelle est exposée re-trésorier, M. Aladin Giguère, du j moratif de la Légion, ont décidé de piuvimiHie a tgaiemeni oemanae | ...... r>______  .coo H» la MaHol» dp i la ,.amnuone d’une se-

A Nuremberg
Hitler seul gouvernait

Nuremberg, 8 (A. P.). — Un an­
cien chef de la chancellerie alleman­
de a attaqué aujourd’hui comme non 
fondée toute la théorie de la pour­
suite comme quoi les principaux 
Nazis auraient conspiré pour s’em­
parer du gouvernement en Allema­
gne et envahir ensuite les pays voi­
sins.

Le Dr Hans Heinch Lammers a 
dit au tribunal militaire internatio­
nal que, au sens où l’entendent les 
pays anglo-saxons, c’est-à-dire avec 
des ministres qui ont certains pou­
voirs définis, il n’y avait pas de gou­
vernement en Allemagne ou que ce 
gouvernement était Hitler seul. La 

Mal- plupart des ministres n’ont jamais 
connu exactement les plans géné­
raux d’Hitler. Lorsque nous avons 
quitté la Ligue des Nations, ce fut la 

l dernière fois qu’Hitler nous fil pari 
i d'un événement important avant 
j qu’il eût lieu.

I____J/.,-- e a m n i n n i Lammers a affirmé que les minis-prolongee U une somoinc jtrcs d’Hitler n’ont connu la marche
„ , . -----;— . ! allemande en Pologne, en Rhénanie,Sc basant sur les rapports plus ...

aux grévistes de continuer à ne pas i aux salons Bergeron, 4228 Papi-j de la Madeleine, 
faire emploi de violence pour obte-1 Peai1.- Des funérailles auront lieu 
nir ce qu’ils demandent et à se te- ! jeudi matin à 8 h. 45 à. l’église St-' 
nir dans les mesures plus légales ! Denis, rue Laurier, près St-Deuis. 
que celles que la compagnie em- i Départ des salons à 8 h. 15. Inhu-
ploie à l’égard de l’union depuis le 
début de la grève.

Interrogé au sujet des personnes 
qui se présentent aux bureaux de 
la compagnie pour obtenir de l’em­
ploi, un porte-parole de la compa­
gnie affirmait cc matin, que de­
puis vendredi dernier, la compa­
gnie avait reçu près de 350 deman­
des d’emploi par jour.

Me Paul Dalmé, avocat de la Na­
tional Breweries, a fait

mation à Sorel.

Mort d'un ambassadeur 
de France

Le Devoir prie la famille en deuil P mdtff6’
d’accepter l’expression de ses con-i^?J„..„ A„ HV v,î

, prolonger la campagne d’une se. 
imaine et sont confiants de recueil- 
j lir les $150,000 qui manquent.
I La campagne qui devait se ter-j 
! miner aujourd’hui, se poursuivrai 
! donc jusqu’au 15 avril et la solli

en Autriche, en Tchécoslovaquie et 
ailleurs qu’après qu’elle eût été com­
mencée. Il a affirmé que la venue 
d’Hitler au pouvoir était parfaite­
ment légale, à cause dç la mesure du 
Reichstag autorisant la concentra­
tion de l’autorité.

Lammers est entré dans la boite 
aux témoins après le témoignage du 
maréchal Wilhelm Keitel.

La poursuite anglaise a produit 
i de nouveaux documents qui démon

doléances. . sadeur de France au Vatican de 
i 1928 à 1932, est décédé à Versail- 
iles. , .

Le vicomte de Fontenay était ne 
là Casse! en 1864 où son père était 
ministre de FYancc. Il fut successi-

e, le vi- citation sera continuée dans plu-; î'®1!1 due Keitel a directement, en 
ambas- siCurs quartiers où on n’aurait pu ' • a?!1nt,des ordres P°ur que 1 on

: a r..« <1 n ^ . s » »____ :  îirrnrrf ü t un ♦ ro i n ê

Octroi de $t 1,200 
à l'Université Laval

) JIUHlOll V/ XJ JL i a ■ tv. v-e xi a iux.

« /rTvTFT « i veinent secrétaire d’ambassade àQuébec, 8 (D.NeC#) C onseil !T)nfrip t içhonnr
ational des recherches vient d’ac-i !;on .e* *national des recherches vient d’ac* 

signer ce ! corder à la Faculté
matin une nouvelle plainte contre i Laval un octroi total .
un .individu soupçonne d avoir m-j dont la majeure partie, soit $9.000,!D' [®é- , „ . .. f . „ar la SVIi,e,
t,n.,,de. ,des 1.einp!.oyeJ, du', .désirent j est destinée à l’Institut d’hygiène i^. aBudapesL il ri'L Paj^a stm.

Vienne, Belgrade 
“.L" ! Pendant la guerre russo-japonaise,Mint Hr? «U onn i d ®,ait chargé d’affaires à Séoul, en 

otal de $ll.J)0,!r,_. Nonimé consu| général en

timide des employes qui désirent jet destinée à l'Institut d’hygiène
reprendre leur travail a la brasse- et de biologie humaine. L’octroi i™,0n!„ cnï:"J£aa\,p 
ne prccilee. Cet individu compa- est reparti comme suit: $5.000 au i 8™''®®.*
raitru incessamment. Samedi, de 
vaut le juge René Théberge, un con

encore passer. Le total obtenu jus­
qu’à ce jour est de $225,188.

Un dépôt de munitions 
explose à Saigon

Saigon, 8 (A. P.). — Un gigantes­
que dépôt français de munitions, 
dans la banlieue nord de Saigon, a 
explosé cc matin et deux heures plus 
lard une série de petites explosions 
continuaient d'ébranler la ville.

. , , Des camions chargés de blessés,
dour à Rome, il avait, été ambassa- comprenant des femmes, des en-

. tv i-. i j i i i Avant d’être nomme ambassa- ;Dr L.-P. Dugal, pour des recherches .‘Vj,
■ . i , i sur les facteurs physiologiques en!'® J un iimducteur de camion.était accusé de heu dans la résistance à l’adapta-! de'1® e" ^pa«n® e]n ' d'hon.

ne pas avoir eu de plaque ou been- tion au froid; «4,000 à M. A. Gas- ice sur son véhiculé. Son procès a : _ _ _ _ _ i neur. Grand i.roix nés urares u».
été fixé à huitaine et Me René Lip-
pé, avocat de l’union, a obtenu sa 
libération sur un dépôt de $25, 
après qu’il eut expliqué que le ca­
mion avait réellement une plaque 
mais qu’elle était dissimulée sous 
une pancarte portant une inscrip­
tion à l’effet que la grève continue.

Il tue sa mère, sa femme 
et ses enfants

«nier, pour l’étude .expérimentale i ^Xctdu Saint-SépukrT.préri- 
des acides du travail et dent d'honneur des chevaliers pon-
1 étude du .mé®auisme phjsiologi tifjcaux< ie vicomte de Fontenay eut
que de croissance. Un octroi de |
$2,200 va au Dr Edouard Page, au
département de biochimie, pour i y j Yf était l’arrière-petil-fils du 
l’étude de la pyridoxime ou vitami- ; général américain Sunler. ami de

Washington.

accordât “un traitement spécial 
aux aviateurs britanniques.

Keitel a terminé son témoignage 
en disant: “Vous pouvez dire que 
j’ai fait des erreurs et commis des 
actions injustes. Vous pouvez dire 
que j'ai été faible en suivant le 
Fiiehrer, mais il y a une chose dont 
vous ne pouvez m’accuser: d’avoir 
été lâche ou sans honneur ou de 
mauvaise foi”.

Décès de la révérende Mère 
Sainte-Emile-de-Rome

fants et des militaires français, af- oii
Huent vers les hôpitaux Plus de 60, cer ,,, décès, survenu samedi à la' 
personnes blessees, dont les no”'^ ; maison-mère rte la Congrégation 
sont officiellement connus, ont é é Notre-Dame, rue Sherbrooke, rte la
nHinis a I nnnitnl. nu cours ne In T>A,V, ■... T' i,. r.

ne B-6.

rteux fils tués sur le front français, 
à la Marne et en Champagne, en 

!re-petil-fils ilu 
Sunter, ami de

Chasse à l'homme 
mouvementée

Samedi toir, vers 9li. 20, le lieu 
• tenant Letchford, accompagné des !

admis à l’hôpital, au cours de la 
première demi-heure qui a suivi 
l’explosion. Les autorités de l’hôpi­
tal ont déclaré que, par la suite, on 
n’a pu compter les victimes.

M. Henri Ccdille, commissaire

Révérende Mère Saint-Emile-de-Ro- 
me, qui était depuis cinq ans orga­
niste de cette institution, en même 
temps que professeur de musique 
au noviciat. La défunte, née Girarrt 
(Jeanne), était âgée de 51 ans, elle

Des Moines, 8 (A.P.) — Une
mère, une grand-mère et deux pe­
tits enfants ont été mortellement

‘Nommé chef du personnel 
naval

constables spéciaux Georges Des-I __.
jardins et Angelo Laviolette, ai Ottawa, $ Y" ' îj3 mIiJI’ 44 
aperçu en face du no 5310 Drolet, I tion du capitame G. I . Miles, 44 
une automobile rtonl les deux oc-i ans, rte Rothesay, N -B-. comme ■

pour la Corliinchine, a émis un lavait trente-quatre ans rte vie reli- 
communiqué spécial disant que l’ex-; gicusc. Avant d'être à la maison- 
plosion était due à un accident et a] mere, elle avait été pendant une
demandé à la population de demeu­
rer calme.

Quafre bandits avouent 
leur culpabilité

bandits ont avoué leur 
é ce malin aux Coniparu- 

vant le juge Armand Clou-
, , ... , ma famine . j ^pr£s p|t)sjeijrs
I. inculpe a etc blesse au evurs de ; avojr jjr(; çjp 
1 échange de coups de feu. ; | ajri ](<s trois agents ont appréhen

Un enfant du voisinage a aussi : dét à l’intersection des rues Saint 
etc blesse. Le prévenu est Wilham , ])cnis ef d,, r.armel, deux

dizaine d’années au couvent de la 
Congrégation à Joliette, puis pen­
dant quinze ans à l’Institut péda­
gogique et au collège Mirgueritc- 
Bourgeoys. Pendant son stage à ces 
deux endroits, elle avait été mé­
daillée par le gouvernement fran­
çais.

La défunte était fille de M. Pier­
re-Michel Girard et de feu Maria- 
Lagacé. Outre son père, lui survi­
vent,, ses soeurs, Mme Emile Be-

Hn,, couds de feu tn I commandant de temps de guerre j ljans le prenne cinq coups ne leu tn I des destroyeurs Suffuc/mj/ et Ar/Zin-1 Nicholas Dow
bnska, aura la direction générale Windsor, Onti

Irwin, 41 ans, qui a été r.tteint ; cents de 17 ans. L’automobile, pro 
a une jambe par une balle. j priété de M. Robert Leblond

Irwin, après traitement à lho-.rilc Hutchison, avait été 
Pilai, a été incarcère. i volée le 27 mars dernier.

Les victimes decedees sont : I ----
Mme Edith Irwin, 38 ans, femme du 
maniaque; Mme Mary Alice Irwin,
64 ans, sa mère: John, 8 ans,_et j
Henry, 5 ans, __
troisième fils, William, jr, 11 ans, 
était à l’école lors du drame.

'idoles- ! d» recrutement des forces perma- j samedi après-midi rue Stc-Cathe

•emier cas il s’agit de "?,*tl(.SablVe)>1M,le1 Mari.® GlÇard. 
w band 19 ans * né à directrice de 1 ecole préparatoire 
arionui a été canVuré du Collège Stanislas et professeur 
f-midi ruc ® “‘O ! « Stanislas. Mlle Fabienne et Mlle

hoJnH6’ Jqivv i location et d’avancement. H «uçcè-j sergents-détectives Adrien 
■ rmnnripi. i de au commodore Paul W.. Earl, et Léopold Gucrtin, qui s’ét 
. 1 ^ ‘ qui prendra sa retraite bientôt. guisés en vidangeurs.

Ull I II IX-1 ^~ ~ r..... ....... -S'- '***
ncnles ainsi que (les services uai-jrine près de Ja

Attentats dans la rue iiArcAAA crvérml ADeux aubes attentats dans la ruei^®^®9® _
ses deux fils. Un j ont cfé rapportés en fin de semai-l

ne.
population du Québec

Nouveau gérant de
l 'OttaWa Journal"

Ottawa, 8. (C.P.) Edward-S.

Hier soir, vers 7 h. 30, M. Jean-j 
Guy Wilson, 2102 est, boulevard ! à 

, Gôuin, messager à l’emploi de la i |a 
j pharmacie Beaudoin, 2089 est. blvd].sjon et l’appui du plus grand nom- 
1 Gouin, a été,attaqué par un ineon-|j,rc possible de personnes, au cours 
nu qui avait la tête recouverte d’une j de la campagne de recrutement qui 
ragoulc noire. Le jeune Wilson I s’est ouverte, pujourd’bui, pour nous 
monlait sa bicyclette, rue DeLori- j permettre d’assumer la double tà-

n.n iYJ i Gertrude Girard, professeurs à l’é-ue Guy, par les , coje préparatoire de Stanislas, un 
a. • . j1? ! frère, M. Henri Girard, ses oncles,
étaient de- \L l’abbé Octavien Lagacé et M. 

, , , .. j Jean-Baptiste Lagacé, ses tantes,
Le prévenu a avoue ce matin j yjiles Léonie et Berthe Girard. Mme 

etre auteur de I audacieux vol de | jean-Baptis4c Lagacé, Mme Alexis 
8/110 commis lundi dernier au bu- LagaCé, veuve du Dr Alexis Lagacé, 
reau de I assurance-chômage, 8I80 ,|e Saint-Basile de Madawaska, sa 

! rue Henri-Julien. belle-soeur, Mme Henri Girard, et
--------- | Les trois autres bandits ont coin-j son beau-frère, M. Emile Benoist.

“Nous sommes tous convaincus, 1 n,js „„ vo] „ n)ajn armée de $125 Les obsèques ont lieu mardi; le 
la Çrojx-Rougc canadienne, ijuc|a)| restaprant Oscar, rue St-Denis, ! service fun.lire sera célèbre à 8 heu- 
Société doit compter sur 1 adlie- pr^s Ontario, dans la nuit de mer-! res. à la maison-mère de la Congré-

credi à jeudi derniers. ‘galion.
Les inculpés sont Léopold Bon-1 Nous prions les Dames de la Cou­

cher, 20 ans, Lucien Bélanger, 22 gregatiop et les membres de la fa-

Capital et travail
L'union la plus parfaite doit régner 

entre eux, dit le ministre Barrette
I>es Trois-Rivières, 8 (D.N.C.) — 

“L’union la plus parfaite doit ré­
gner entre le capital et le travail. 
L’entreprise privée disparaîtra le 
jour où les unions disparaîtront. Le 
capital représente une force figée 
et le travail une force fraîche. Ils 
doivent être intimement liés pour 
produire. Ils sont en somme des 
frères siamois; si on les sépare, 
tous les deux mourront. A maintes 
reprises nous avons eu dans le Qui- 
bec la preuve d’une démocratie 
parfaite où ces deux forces Capital 
et Travail se complètent, se compé; 
nètrent, se comprennent, et j’en ai 
une preuve nouvelle ce soir”.

C’est en ces ternies que M. Anlo 
nio Barrette, ministre du Travail 
dans le gouvernement provincial, 
disait hier soir toute son apprécia 
tion de la collaboration existant en­
tre le patronat et les unions ouvriè­
res dans la ville des Trois-Rivières.

M. Barrette adressait la parole 
devant une foule de près de trois 
cents convives réunis en la salle 
François 1er du Château de Blois 
à l’occasion du banquet de çlôtuie 
de la 20ème convention annuelle 
du conseil provincial des Unions 
des Moulins à papier de Québec.

Ce banquet auquel participèrerd 
des représentants des autorités fé­
dérales, provinciales, municipales, 
de nombreux gérants d’usines de 
notre ville et un nombre conside­
rable d’organisateurs d’ouvriers, 
de délégués de divers locaux d’u­
sines de papier de notre province, 
a clôturé avec éclat une convention 
qui durant trois jours consécutifs a 
réuni 150 délégués dans les salles 
du Conseil des Métiers et du Tra­
vail des Trois-Rivières.

Outre M. Barrette, ont aussi 
adressé la parole hier, M. J.-B.-A. 
Arsenault, président du conseil des 
métiers et du Travail, qui agissait 
comme maître de cérémonies, le 
maire Arthur Rousseau, M. Chester 
Jordan, président du conseil pro­
vincial, M. J.-A. Daoust, vice-prési­
dent du Congrès des Métiers du Ca­
nada; M. R. W. Crumb, représen­
tant du ministre du Travail du Ca­
nada; M. S. E. Williams, gérant de 
la St. Lawrence Paper Mills Co. 
Ltd, M. Wilfrid Gariépy, député des 
Trois-Rivières aux Communes, et 
M. T. H. Robinson, directeur du 
personnel de la Canadian Interna­
tional Paper. _______

Messe pontificale de
S. E. Mgr Roy, O.F.M.

Québec, 8 (D.N.C.) — S. E. Mgr 
Antoine-Marie Rov, évêque d’Ed- 
mundston, a chante une messe pon­
tificale, hier matin, à Beauport, à 
l’occasion de la clôture de la se­
maine familiale. Il était assisté de 
Mgr E. Laflanime, curé de la basi­
lique, et MM. les abbés Albert Roy, 
frere de Mgr Roy, C.-H. Paradis et 
J.-M. Thivierge, igissaient respec­
tivement comme diacre et sous-dia­
cre d’honneur et cérémoniaire. Au 
cours de la messe, M. l’abbé Saint- 
Georges Bergeron donna un ser­
mon sur l’action catholique.

Cité du Vatican. 8. (A.P.) — Lê 
Vatican a aujourd’hui officiellement 
reconnu la république libanaise au 
cours d’une cérémonie qui a eu 
eu lieu au secrétariat d’Etat.

Planta, de Vancouver, a été nomme 
gérant d’affaires de l’“Otttawa Jour­
nal”,. annonce-t-on < aujourd huj. 
Cette nomination, qui sera en vi­
gueur le 1er mai. a été faite a la 
suite de la mort du lieulenant-colo. 
nel Pandnson, le 4 janvier dernier.

Né en Colombie-Canadienne, en 
1909. M. Planta était gérant de a

________ , , . publicité et d’affaires du “Daily
prendre aidant pour les grévistes ; \ews”, de Nelson, depuis 13 ans.

devint g(
cr News”, en 1942.

— . . - . jr ci au 11, . V
que pour la compagnie et il etre plus I lorsqu’il devint gérant general du 
i t'.oarliale. 1 “Vancouv

mier, au sud de la rue Prieur, lors- J-I che à laquelle nous devems faire fa- ... .. h in
, ce cette année, déclarait ce matin.I «vrit protnam

ans, et Jean Ronzcau, 23 ans.
Tous recevront leur sentence le

mille d’agréer l’expression de nos 
profondes condoléances

ijiie l’individu, lui barrant la route,
l’a frappé au visage avec scs poings, I M. Paul Vaillancourt, le nouveau j —•••*- -
pour cnsuiie lui voler la somme de ! président de la division de la pro-] .
$5.00. vince de Québec, de la Croix-Rouge! Le gouvernement haïtien

canadienne. Le président fit cettcl 3 ...............Mme Gabriel Aubin, 6231 rue 
Chateaubriand, a rapporté à la po­
lice que vers 12li. 30 ce malin, alors 
qu'elle marchait rue Bellecliasse, 
litre les rues de Saint-Vallier et 
Châteaubriand, deux jeunes hom­
mes lui ont enlevé son sac à main 
contenant la somme de $48.00 et 
d'autres effets personnels.

déclaration dans un message spe­
cial adressé à la population du Qué­
bec. à l’occasion de la campagne 
de 'recrutement qui s’ouvre aujour. 
d’hui.

Les quartiers généraux de la 
campagne provinciale sont situés 
au no 1626, rue Stc-Cathcrine, ouest.

reconnu par Washington
Washington, 8 (A.P.) — Les E- 

tats-Unis ont aujourd’hui repris 
leurs relations diplomatiques avec 
Haïti reconaissaut le gouvernement 
militaire qui a renversé le régime 
Lescot, 1 11 janvier dernier.

Retrait de troupes 
en Syrie

Damas, 8. (A.P.) — Un s’at­
tend à ce que la retraite des troupes 
britanniques et françaises de Sy­
rie soit terminée le 15 avril, a dit 
aujourd’hui, le premier ministre 
Saadallah Jahri. On célébrera, les 
18 et 19, le jour de la retraite.

Gerbe Eucharistique
par Soeur M.-Saint-Léondre, 

Présenta tion-de-Mo rie

Pensées pieuses et profondes 
destinées à mettre dans ! âme 
de tous les lecteurs un peu de 
l’enthousiasme religieux d'un 
saint Thomas d'Aquin et de la 
dévotion ardente d'un bienheu­
reux Père Eymord.

Epis glanés dans les écrits 
de DEUX CENTS AUTEURS.

Au comptoir : $1.25 
par la poste: $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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CBF, 12 h. 30 p.m. Revell rural. — M,
Ovorgea Mahrux. ConaeU* agricole* de lu 
wnatne

CBF. 3 h. 30 p.m Les chefs-d'œuvre oe
U musique. — Sonate no 3 en fa majeur, 
à quatre mains. K-497 de Mozart. Jesu- 
Marla San rom a et Mercédés Sanroma, pla­
nistes.

CBF, les émissions de Radio-Collège. — 
« h. 30, les lois de la nature: le* amlnfs, 
aoutlen de la vie, conférencier. M. Léon 
Lortle; 4 h. 45, histoire des sciences et de 
leurs applications: Henri Molssan. 1352- 
lOOL les fours électriques, conférencier. M. 
Louis Bourgoln: 5 h„ aventures scientifi­
ques: le» marchand» de diamant prennent 
peur, collaboration de MM. Bourgoln et 
Lortle.

CBF, 8 b. 30 p.m. La pièce à l'affiche du

Lundi, 8 avril 1946
Théâtre de ma guitare, théâtre de Félix 
Leclerc, a pour titre: La nichée. On a pu 
se rendre compte par l'émission de lundi 
dernier que ces sketches différent de ceux 
que Leclerc écrivit sous la rubrique Je Me 
Souviens le» années dernières C'est un 
théâtre fait de fantaisie et de L aucoup 
de couleur, de symboles Urée de ia natu­
re.

CBF, 10 h. 15 p m. M. Roch Brunet, no­
taire, docteur en droit, dans sa causerie, 
parlera des corporations. Ce sera la derniè­
re des travaux de M. Brunet sur le droit 
civil.

CBF, 10 h. 30 p.m. M. CHford Poole don­
nera un récital â Radio-Canada sous la ru­
brique des Chefs-d'œuvre du piano. Il fera 
entendre entre autres oeuvres, la Chacon­
ne, de Bach.

Sommaire des postes locaux
CBF-S94 kilocycles

6.00 Yvan l'intrépide.
6.15 Radio-tournai 
6.25 Sport
6 30 Revue de l'actualité
6.45 Intermède.
7.00 Un homme et son Pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Soirée canadienne
7.45 Fiancée du commando 
8 00 Northern Electric
8.30 Le théâtre de ma gui­

tare.
9.00 Zara Nelsova, violon­

celliste
9.30 Qui suis-le?

10.00 Radio-tournai
10.15 Initiation au droit 

civil.
10.30 Le- chefs-d'oeuvre du 

piano. Jean Dansereau
11 00 Jazz 
11.28 Nouvel les.
11.30 Orchestre
12.00 Fin des émissions

CBM-840 kilocycles
6 00 Programme musical

6.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique suortlva
6.30 Sérénade
6.45 Nouvelles et commen­

taires de la B.B C.
7.00 Mlle McEwan. chan­

teuse.
7 J0 Aurette Leblanc et

Germaine Janelle.
7 45 Causerie eu anglais

8 00 Cavalcade
8 30 Forum agricole9.00 Zara Nelsova. violon­

celliste
9.30 Anything goes.

10 OO Radîo-tournal
10.15 Revue rte l'actualité
10.30 Le* chefs-d'œuvre du 

piano. Jean Dansereau
11.00 Musique des Prairies

11.30 Orchestre
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émlssons 

CKAC-730 kilocycles
6.00 Jos. Floche
6.15 Marches préférées.
6 20 Rythmes latin*.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum d s sports.
6 40 La pièce du tour.
6.45 Nouvelles7.00 Music-Hall.
7 30 Mot t'ai dit ca?
7.45 Hollywood au micro
8.00 Pierrot Latullpe
8.30 Cale-concert Kraft 
8.55 Choses du temps9.00 Radlo-théatre Lux.

10.00 Artistes de l’écran
10.30 Germains Janelle. or- 

vue
10.45 Nouvelles 
10.55 Vox Popull
11.00 Bonsoir les sportifs.11.15 Musique de danse.
11.30 Chant, Eileen Farrell
12.00 Nouvelles
12.05 Night time on the trail
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles et Un des 

émissions.
CFCF-550 kilocycles

6.00 Le crieur.
6 15 Nouvelles 
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sports.
6.45 Fanfare du Jour.
7.00 Chansons populaires
7.15 Lum et Abner
7.30 Oncle Troy
7.45 Rex Battle, planiste.
8 00 En avant. Canada.
8 00 Mart Kenney.
9 00 Criminalité.
9.30 Information 8.V.P.

10 00 contented Hour
10.30 Transmitter Anniver­

sary Broadcast.

11.C3 Nouvtlles
11.15 Orch. de danse 
12.00 Nouvelles et Jazz.
12.55 Fin de l’émission.

CHLP-1490 kilocycles
6.00 Radio-journej
6.15 Mell-Mélo.
6.30 Radlo-annualrc
6.45 La lutte.
6.50 Chansons
6.55 Orchestre.
7.00 Heure familiale.
7.30 Causerie C. Bourgeois
7.45 Onyle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Jazz.
8 30 Rhythmic Age.
9.00 Le secret du visas 

castel.
9.30 Maître du concert.

10.00 Jazz.
10.15 Temps présent.
10 30 Jazz
11.00 Musique sur demande. 
11.30 Fin de l'émission.

CJ AD-800 kilocycles
6.00 Terence O'Dell.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouveüee.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goaa.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8.05 Radio French Course
8.15 Bandwagon.
9.00 Nouvelles.
9.05 Victor Record Album
9.45 Eventide.

10.00 Nouvelle*.
10.05 Boxe.
11.00 Nouvelles, Jazz.
11.05 Sport.
11.15 Midnight Exprès*.
12.00 Nouvelles et fin dt 

l'émission.

Mardi, 9 avril 1946
Sommaire des pestes locaux

CBF-690 kilocycles
7.2» Ouverture 
730 Nouvelles
8.00 Radio-tourne!
8 15 Elévations
8.30 Mélodies
9.00 Nouvelle*
9.05 Pot-nourri
9 30 Les chansons que vous

aimez
9 45 Musique

10 00 Sur nos onde»
10.15 Bon appétit
10 30 Vie de famine
10 45 Le quart d'heur# de 

détente
U.00 Grande Soeur
11.15 La métairie Rancourt 
1130 Joyeux Troubadour» 
Midi Jeunesse dorée
12 15 Quelles nouvelle*
12 30 Nouvelles de la BB.C 
12.35 Réveil rural 
12 59 Signal-horaire 

1 00 Rue Principale 
1 15 Radio-tournai .
1 25 Disque» préférée.

1 SO Ver» le soleil 
3 45 Virtuoses

2 00 Valses. ,
2 15 InterauJe
2 30 Radio-Parents
3 00 Lee Ami.- de l'art 
3 30 Chefs-d'œuvre.
4.30 Radio-Collège
4.45 Radlo-Collége.
5 15 Radlo-Collèee 
530 Bourse
5.45 En parcourant l'horai­

re5.55 René Lecavaller et se* 
chansons.

6 00 T ran l'm trépide
5.15 Radio-Journal 
8.25 £.ports
8.30 La revue de l'actualité.
6 45 Intermède.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Ceux qui reviennent.
8.00 Secret* du Dr Mor- 

hangee
8 30 Mine d'or
9.00 Concert symphonique 

de Montrée].
10.00 Radio-Journal.
1015 Visitée aux archives 

publique* du Canada. 
10.30 Airs populaires.
11.00 Jazz.
11.10 Musique légère.
11.28 Nouvelles.
1130 Orchestre.
12 00 Nouvelles et tin de 

rémission.
CBM-964 kilocycle*

7.29 Ouverture 
7.35 Nouvelle*.
8 00 Radlo-lournal
8.15 Prière»
8.30 Marches
9.00 Radio-tournai
9.05 Honeymoon In N Y
9.30 Musique classique
9.45 Musique en travail­

lant.
10.00 Musique militaire.
10.30 Ethelwvn Hobbee
10.45 Curry, barvton
11.00 Oeuvre* bénévoles.
11.15 De* maîtres de la mu­

sique
11.30 George's wife
11.45 Rtorle* from 111",Midi Nouvelles de BBC.
'.2.15 Road of life
2 30 Produits de la terme 
2.59 Signal-horaire
1.00 Radlo-lournal
1.15 Happy sang 
1.45 Stars to be.
2.00 Big Sister
2.15 Musique de jazz.
2.30 Belles valses

too Woman of America 
15 Ma Perkins 
130 Young’s FamPv 

S 45 Right of ha'tnuv - s 
4.00 Revue des chansons à 

succès.
4.15 Radlo-lournal 
4.18 Causerie Ethelwvn 

Hobbs.
4.30 Nos compositeurs mo­

dernes.
4.45 Les artiste* de de­

main.
1.00 Musique classique.
5 15 Intermède.
5.30 Famille Robinson 
5.45 Coté* de la bourse 
6.00 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
8.25 Chronique sportive 
6.30 Sérénades.
6.45 Nouvelles de BBC.
7 00 Programme musical 
7.30 Le trio Toronto.
7.45 Causerie de M R 

Marven.
8 00 Dinah Shore 
8 30 Forum agricole 
9 00 John et Judy.
9.30 McGee et Molly 

10 00 Radio-Journal 
10.15 Revue de l'actualité

1030 Musique populaire.
11.00 Concert vocal.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle*.
12.03 Fin aes émissions 

CKAC-730 kilocycles
6.25 Ouverture, nouvelles, 

température, pronos­
tics.

6.30 Réveil provincial
7.00 L'écho de» prslrles.
7.20 Pot pourri matinal. 
7.35 Intermède musical.
7.3» Orgue.
7.45 L'Oratoire
8.00 Nouvelles
8 10 Chansons de Louise.
8 15 Bulletin des sports.
8.20 Déleuncr
8.30 Quintette
8 45 Déteuner musical, 
a 00 Nouvelles mondiales. 
9.10 Le rythme de la valse. 
» 15 Sans tambour9.25 Mélodie-vedette.
9.30 La caravane du rire.

10.00 Radlo-varlétée 
10 30 Chansonnettes
10 45 Orch Master.
11 00 Coffrât musical
11.30 Club de la saleté 

[ 12.00 Nouvelles.
12.10 Température et pro­

nostics.
12.15 Forum agricole.
12.30 Grande Sœur 
12.45 Histoires d'amour

1 00 Musique de cinéma.
1 15 Rêverie musicale.
1.30 Carnet de la ménagère.
1.45 Métilrle Rancourt
2.00 Capsules mélodique».
2.15 Récital de violoncelle.
2.30 St-Antolne et les ma­

lades
2.45 Nouvelles.
2.50 Le Journal féminin.
2.55 Cancans de Holly­

wood.
3 00 La discothèque.
4 00 Evénements sociaux 
4.20 Orchestre de concert 
4 30 Variétés.
4.45 Les nouvelles
4.55 Nos chanteur» cana­

diens.
5.00 Musique sud-améri­

caine.
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre
6.00 Joe. Floche
6.15 Marches préférées.
6 20 L'art dentaire 
6.25 Variétés musicales.
6.30 Forum de» sports.
6 40 La nièce du four
6 45 Nouvelles
7.00 Music-Hall.
7.30 Waitin’ for Clayton.
7.45 Nouvelles chansons 

françaises.
8 00 Les vedettes.
8.30 Théâtre of Romance
8.55 Choses du temps.
9 00 En chantant dana le

vlvolr.
» 30 Ralliement du rire

10 00 André Koste’.anetz et
<on orchestre.

10.30 Plano-fantalsles G 
Janelle.

10.45 Nouvelles 
10.55 Vox Popull
11 00 Bonsoir les sportifa 
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présent»
12.30 Orchestre. .

1 00 Nouvelles.
I. 05 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 Quintette.
7.30 Nouvelles
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
8 15 Déjeuner.
8.30 Top of th* Morning. 
8.55 Nouvelles.
9.00 Déjeuner.

10.00 Nouvelles.
10 15 Beautiful Life.
10 30 Spotlight on Holly-
10.45 Listening Post.
II. 00 Musique.
11.15 Telln Test Qulzz
11.30 Pour les dames
11.45 Nouvelles 
Midi Mélodies.
12 30 George Wife.
12.45 Vrai ou faux
1.00 Nouvelles.
1 05 Constance Bennett
1.30 Rotary Club
2.00 Concert
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Matinée.
3 OO Al Pearce.
3.30 Ladles be seated»
3.45 Orch. Lopez.
4.00 Jack Bercb.
4.15 Sérénade.
130 Pour les dames.

4 45 D.S.O.
5.00 Terry and Pirata*.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Studio.
5.45 Gospel btnger.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelle*.
6.25 Os soir.
6 30 Sport.
6.45 Band of the day.
7.00 Chansons populairs*.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Causerie de M. Drew.
8.00 Chansons.
8.30 Money Makers.
9 00 Concert symphonique
9.45 Quatuor.

10.00 Bob Hope
10.30 Better Half,
11.00 Nouvellaa.
11.15 Causerie mâdlcgle.
11.30 Pansée» choisies.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Fin d» rémission. 

CHLP-1490 kilocycles
g. 15 Bonjour voisins.
8 30 Programme du Jour.
8.55 Nouvelles.
9.00 Heure et mascarade 

musicale.
9.30 Nouvelles.
9.45 Intermède musical.

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Nouvelles.
11.00 Ensemble A cordés.
11 15 Variétés.
11.30 Heure — A votre ser­

vice.
Midi Heure féminin».

1.00 Nouvelle».
1.10 Heure fénalnlne.
2.00 Mélodies d» la Cali­

fornie.
2.15 On veut savoir.
2.30 Mélodies.
3.00 Musique.
3.30 Pour les malade*.
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Heure — Thé danaant. 
5.28 CHLP c* soir.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Nouvelle».
6.15 Méli-mélo.
6.30 Ra-*lo-»nnualr».
7.00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heure —Métairie Ran­

court.
8.15 Orcheetre.
8.30 Album souvenir.
9 00 This rhythmic age
9.30 Ensemble â cordes.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal
10 30 Heure de la dansé.
11.00 Musique sur demande 
11.30 Fin de l'émlselon.

CJAD-800 kilocycles
8.30 Debout Montréal 1
7.00 Nouvelles.
7 05 Botte à musique.
8.00 Nouvelles.
8.10 Boite â musique.
9.00 Nouvelle».
9.05 Hit Parade-10.00 Nouvelles.

10.05 Bsltroom.
11 00 Nouvelle».
11.05 Ballroom.
11.30 Voice of Memory.
11.45 Chanson» populaires. 
Midi Nouvelle*.
12.05 Just relax.
12.15 Pick the hUA
12.30 Terence O'Dell.
12.45 Rhythmalre».

1.00 Nouvelle».
1.05 Concert Pop
2 OO Nouvelles.
2.05 Music-hall.
3.00 Nouvelle».
3.05 Music-hall.
3 30 Rliythmatree
3.45 Rhythmalre»
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5 05 Studio.
5.30 Ballroom.
6 oo Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Ssin.
7.45 So the Story goes.
7.45 Sports.
8 00 Nouvelles
8.05 Hollywood headliners.
8.15 This Is our story.
8.30 Plano moods.
9 00 Nouvelles.
9.15 Concert.
9.45 Ught at eientlde.

10.00 Nouvelles,
10.05 Jszs.
10 30 sincerely yours.
11.00 Nouvel]»».

' Sport*.11.05
11.15 Midnight expreM. 
12 00 Nouvelle*.

Programmes spéciaux
CBF. 12 h 30 p.m. De Kévell rural. — 

Albert Vlau, refrain» de chez nous. La 
revue du marché agricole.

CBF. 1 h. 45 p.m. Le quart d'heure des 
virtuoses. Louis Kentner, planiste.

CBF. 3 h. 30 p.m. Les chefs-d'œuvre oe
la musique. — L'Heure espagnole, opéra- 
comique en un acte de Maurice Ravel et 
Franc-Nohaln. Chanteurs Mme J. Kret- 
ger. Louis Arnould. Raoul Gilles. I. Au­
be: t, Hector Dufranne. Orch. sous la di­
rection de Georges Truc.

CBF. les émission* de Radio-College. — 
* B. 30, Deux siècles d’histoire: vue d'en-

| fcmblc de l-’ situation, contérender. l'abbé 
Albert Tesslér; 4 h. 45, Semences et flo­
raisons: Couronnement: les aalnts du Ca­
nada. Ceux que nous prions aujourd'hui. 
Ceux que nous espérons prier demain. 
Sketch de Marte-Clair» Daveluy. 5 h. 15, la 
cité des plantes: questionnaire pour les 
petits et annonce du 5e concours de va­
cances. Collaboration: Marcelle Qauvreau 
et Jules Brunei.

CBF. 9 h. p.m. Rudolf Berkln. planiste, 
a été Invité par les Concerts symphoniques 
d» Montréal à ae faire entendre lore de 
l'audition de ce soir. Serkln Jouera le 2e 
Concerto de Brahms et l'orchestre l'Ou­
verture Bgmont de Beethoven. Tout comme 
le chef d’orchestre Golschmann. Rudolf 
Betkln cat bien connu dans les cercle» de

M. Paul Pépin expose
M. Jeau-J'aul Pépin, artiste-pein­

tre québécois, expose actuellement 
une quinzaine de ses oeuvres à la 
tialerie Morency et Frères, 458 est, 
rue Ste-Catherine. Quel citoyen de 
notre ville n'est jamais passé par lu 
lue Ste-Catherlne, près St-Denis, 
sans s’arrêter pour admirer ies pein­
tures que les Frères Morency expo­
sent dans la vitrine de leurs maga­
sins, toujours des oeuvres d'art très 

belles?

Cette semaine, c’est un artiste de 
la plus pure tradition canadienne, 
M. Paul Pépin, qui expose quelques- 
unes de ses récentes peintures dans 
la vitrine et le magasin des MM. Mo­
rency.

Pour n’être pas nombreuses, les 
toiles que M. Pépin expose sont 
suffisamment homogènes et don­
nent un aperçu très significatif de 
son talent. Ce sont toutes des pay­
sages. La qualité particulière du 
style de M. Pépin est Je sens de la 
ligne, celui du rythme de la forme 
auquel est subordonné, comme il sc 
doit, la couleur.

Dans “Fin de jour en novembre”, 
l’intérêt est rattaché au ciel clair 
embusqué derrière des arbres mai­
gres entrelacés du haut, et plon­
geant leurs racines dans un ruis­
seau sombre au premier plan. La 
toile ne manque pas d’unité.

"Bon vieux temps à l’Ue d'Or­
léans”. De la clarté, du coloris. Ici 
en particulier, l'auteur se révèle 
paysagiste de la plus pure tradition 
canadienne. Le soleil qui agit du 
dehors, l’ombre discrète au pied 
des divers sujets, autant de sources 
de vie pour l’oeuvre. Du mouve­
ment donc. Jusqu’aux lignes du ciel 
qui décèlent une finalité très ryth­
mée. Enfin, de la perspective. Nous 
avons dans cette toile un exemple 
frappant de la suprématie de la li­
gne rythmée sur le coloris des di­
vers panneaux.

“Premier jour du printemps”. 
L’ensemble est équilibré. On le 
sent peut-être trop. Le ciel est fade, 
comme au printemps. La chaumière 
est campée sur une colline fondan­
te, qui réfléchit les multiples irra­
diations du soleil printanier. Ici 
les couleurs semblent avoir la su­
prématie. Mais à y regarder de 
près, les lignes, pour floues qu’elles 
soient, n’en expriment pas moins 
avec justesse, le rythme particu­
lier du printemps.

A noter que dans les paysages 
de M. Pépin, la maison, quand le 
sujet en comporte une, est tou­
jours située au centre de la toile. 
Cela nous donne une toile balan­
cée presque toujours, mais le pro­
cédé engendre, à la longue, à mon 
sens, la monotonie. Combien d’au­
tres intéressantes perspectives, 
sans pour cela abandonner son 
équilibre, l’artiste pourrait tirer de 
sa toile.

“Giffard, Québec”. Désolation 
bien exprimée. Arbres morts, ciel

gris. „L’été au Manoir Dénéchaud, 
erthier”. La composition est ba­
lancée. Le coup d’oeil parfait. Les 

lignes et traits demanderaient ce­
pendant un détail plus travaillé, un 
fini plus parfait.

Dans ‘‘Le printemps au Manoir 
J Dénéchaud, Berthier , l’auteur at­
teint à une certaine perfection du 
détail linéaire.

Enfin quatre toiles assez bana­
les: “A l’orée du grand bois”, "St- 
Eustache”, “Clair de lune à St-EI- 
zéar”, “Fin du jour en octobre” et 
“Moissons à 5t-Ëlzéar”.

Les collectionneurs d’oeuvres de 
peintres authentiquement cana­
diens devraient se rendre visiter 
l’exposition des oeuvres de M. Paul 
Pépin aux magasins Morency. Nous 
pouvons les assurer qu’ils verront 
dans l’artiste un maître de la ligne, 
du rythme, de la forme: de là naît 
son équilibre.

Jacques DELISLE

Fête panaméricaine 
au Plateau

Dimanche prochain, à l’occasion 
de la journée du panaméricanisme, 
il y aura fête artistique au Plateau 
en hommage aux consuls des pays 
sud-américains. Cette fête est orga­
nisée par le comité local de ta Li­
gue panamcricanine en collabore- 
Fon avec l’Union des Latins d’Am-i- 
rique et avec la participation du 
comité des relations interaméricai- 
ues de la Chambre de Commerce 
des jeunes. Cette fête sera présidée 
par le maire de Montréal, M. Cj- 
r.illien Houde. Plusieurs artistes de 
la radio et de la scène y participe­
ront. Il y aura danse et chants des 
pays sud-américains. L’organisatri­
ce est Mlle Janyne Boyer.

musique 4 Montréal. D'origine tchèque. 11 
s'est fait connaître aux Etats-Unis dés 
1836. par l'entremise d* Toecanlnl qui le 
considère comme l'un des plus grands vir­
tuoses de l'heure.

CBF. 10 h. 15 pm. Dans sa prochaine 
causerie 4 Radio-Canada. M. Pierre Bru­
net. archiviste, parlera des peintures, gra­
vure» et portrslts et d’sutres documents 
conservé* aux archive* nationales.

Avez-vous beson de oons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est. rue No- 
fre-Dame. Montréal

Philosophie et problèmes 
contemporains

L'art rivant et nous
par le P. Gérard PETIT, C.S.C.,

S. Th. D. - Ph. D. - L. Sc. S.

Art et Philosophie — La 
pensée artistique — L'impres­
sionnisme — Le surréalisme — 
Le Cubisme — La création ar­
tistique et l'intelligence —^ La 
technique, instrument de l'art 
— L'intégration plénière à l'or­
dre humain.

Volume de 412 pages.
Au comptoir : $2.50 
Par la poste : $2.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Au Loew's

M Kitty’*

Quand Hollywood j"uc tics ci­
seaux dans un roman, l’auteur du 
roman doit refouler ses larmes et 
assister paisiblement à la dissection 
de son oeuvre.

“Kitty”, roman de üosaiiiond 
Marshall, offrait â ces messieurs 
une admirable occasion de dépen­
ser, de montrer au public ce dont 
Hollywood était capable oans le 
domaine du costume, du décor et 
du maquillage. . ., de la reconsti­
tution historique et de la déforma­
tion du roman.

l.e spectateur ne se plaindra pro­
bablement pas de ce dernier fail, 
parce que la richesse évidente du 
film le satisfait, quoiqu'il préfére­
rait peut-être que ce film à déploie­
ment grandiose de décors et de cos­
tumes fût en technicolor. Il y a aus­
si que Paulette Godard présente une 
Kitty aguichante et “lovely”, com­
me avec d’autres qualificatifs moins 
anodins, un personnage du film, le 
duc de Malmunster.

La Kitty du roman était une jeu­
ne fille rude et fruste ijui se raffi­
nait de plus en plus intérieurement 
et extérieurement; celle du film ne 
se raffine qu’extérieurement.

Un connaît l’intrigue du roman. 
Kitty, une fille de rue, tend la main 
un jour au célèbre peintre Gains­
borough. Celui-ci voit dans les traits 
de cette jeune fille sale et malpro­
pre un beau modèle. 11 lui offre 
donc de se laver et d’entrer dan, 
des vêtements un peu plus décents. 
Tandis que Kitty pose pour le peu - 
tre, arrive un jeune homme que la 
beauté du modèle frappe quelque 
peu. A sa sortie de l’atelier du

6cintre, Kitty est rejointe par sir 
ugh Marcy qui l'amène chez lui. 

Ce jeune Hugh Marcy est un aris­
tocrate miteux qui passe ses nuijs 
dans des salles de jeu pour avoir 
de quoi vivre. Il a bien une vieille 
tante ivrognesse, mais elle n’est pas 
plus riche que lui. Avec un égois- 
me arrogant, sir Hugh Marcy et sa 
vieille tante miseront sur la béante 
de leur protégée pour reprendre 
leur place dans la société. Ils lui ap­
prennent à lire et à écrire, ils lui 
montrent des manières un peu plus 
ralfinées. Enfin la petite se marie­
ra un jour avec un riche voisin. 
Après deux mois de mariage, le ma­
ri fait une scène de jalousie à sa 
femme, il la bat et meurt assommé 
sous le coup de tisonnier que lui as­
sène une jeune servante muette dé­
vouée à Kitty parce que celle-ci Ta 
protégée. Cette mort rapide réjouit 
bien sir Hugh Marcy et laisse in­
différente Kitty. Le jeune aristo­
crate et sa tante ne s’arrêteront pas 
en si bon chemin et conseilleront à 
Kitty d'épouser maintenant le vieux 
duc de Malmunster qui n’a qu’un 
peu plus de 80 ans. Et Kitty de­
vient duchesse de Malmunster. Le 
duc meurt à son tour rapidement. 
Les choses ne peuvent mieux aller. 
Kitty est maintenant à la tête d'une 
des plus grandes fortunes du royau­
me d’Angleterre et elle est duches­
se. Mais là. tout se gâte pour ssr 
Hugh Marcy.

Lorsque pour la première fois, 
Kitty était entrée dans l’atelier du 
peintre Gainsborough, elle avait re­
marqué un tableau intitulé The 
Blue Boy. Elle s’était prise d'un 
pmour tout platonique pour ce beau 
jeune homme qui incarnait tous ses 
rêves de jeune fille pauvre et, plus 
tard, de jeune femme riche. Ce jeu­
ne homme n'est autre que le cousin 
de sir Hugh Marcy. Il vient de pas­
ser quatre ou cinq ans aux Indes 
d’où il revient avec la gloire mili­
taire et l'admiration de toute la so­
ciété anglaise. Il rencontre Kitty, 
l’aime et l’épouse.

Le film, tout en gardant le thème 
de la fille de rue qui devient une 
grande dame de la société anglaise, 
change considérablement le carac­
tère de Kitty. Dans le roman, c’est 
une jeune fille sensible et tendre. 
Lorsqu’elle est riche, elle s’intéres­
se à la classe des misérables d’où 
elle est sortie, elle fait construire 
une école et détruire tes maisons 
sordides de Londres où elle a passé 
sa jeunesse. Le roman se terminait 
par une très belle scène, cinéma­
tographique à souhait, celle où Kit­
ty, venue assister à l’expulsion de 
son ancienne maîtresse dans le 
quartier miséreux de j’“Half Moon 
Alley”, raconte à l'officier des In­
des ce qu’elle est en vérité, et lui 
avoue qu’elle a passé sa jeunesse 
dans cette maison de péché qu’elle 
nettoie aujourd’hui. Le film suppri­
me tout le côté humain chez Kitty. 
Il ne nous présente qu’une puupé t 
égoïste et fioidc. Le premier mari 
de Kitty ne meurt plus dans une 
scène de jalousie, mais dans une 
scène de colère provoquée par la 
disparition d'une somme considé­
rable dans son coffre-fort. Dans le 
film, Kitty rencontre l’officier des 
Indes tout au début dn film et nous 
perdons ainsi tout le côté tendre et 
naïvement romantique du roman, 
celui où Kitty rêve au jeune hom­
me en bleu qu'elle a vu dans l’ate­
lier du peintre. Dans le film, Kittv 
r’est plus que la servante de Hugh 
Marcy. Enfin, elle n’épouse pas 
l'officier des Indes, mais Hugh 
Marcy et ce, après que celui-ci lui 
iut donné encore une fois le spec­
tacle d’un égoïsme arrogant. De­
vant les attentions que Kitty mani­
feste envers son cousin, Hugh Mar­
cy s'irrite et, au beau milieu d’une 
fête, il fait venir Kitty et son sou­
pirant dans une salle où larmoie 
Old Meg, l’ancienne maîtresse de 
Kittv. Et, comprenez si vous vou­
lez. Kitty court à la suite de ce 
monstre de Hugh Marcy pour lut 
dire qu’elle l’aime.

Comme nous préférons la jeune 
fille rêveuse et bien humaine du 
roman à celle du film. Dans le ro­
man, nous pouvions pardonner les 
fautes et l'égoïsme de Kitty parce 
qu’elle s'intéressait à la classe mi­
séreuse où elle avait vécu son en­
fance. parce que, seule dans toute 
l’Angleterre, elle avait donné une 
école aux enfants de ses terres 
Dans le film, nous n'avons plus 
qu'un monstre qui est demeuré 
aussi cruel et aussi inconsciem­
ment méchant que lorsque Kittv 
parcourait les rues de Londres à ht 
recherche de son pain.

Par contre, le film nous donne 
une admirable reconstitution his­
torique. tant dans le costume que 
dans le décor. L’interprétation eJt 
de haute tenue chez Paulette Go­
dard (Kitty). Beginald Owen (duc 
de Malmunster). Constance Collier 
(Lady Susan). Le reste de la dis­
tribution s’acquitte avec une hon­
nête médiocrité de son rôle. Il est 
assez comique d’entendre Hay Mi.-

L’notaire tes spectacles
ST-DENIS :
••La Loi du Printemps’’

12 h.. 3 h. 15. 6 h. 22. » h 37 
“Coup de Feu dans la Nuit"

1 h. 36, 4 h. 56, 8 h. 09.
LOEWS :

Kitty
10 h. 50. 1 b. 30, 4 b. 15. 6 b. 55,
9 b 40.

PALACE :
Yolanda and the rhiff

10 h. 55, 1 h. 30, 4 h. 10, 6 h. 50,
9 h. 30.

CAPITOL :
“The Spiral Staircase"

11 h. 30. 2 h 10. 4 h 50. 7 h. 30.
10 h. 10

PRINCESS :
Whistle Stop

11 h. 15. 2 b., 4 h. 4a. 7 h 25. 
10 h. 20.

Crime Doctor's Warning
10 h.. 12 h. 45. 3 b. 30, 6 b. 10,
8 h. 55,

ORPHEU1M :
Broadway qui riante

11 h. 10, 1 b. 50, 4 h. 30, 7 h. 10,
9 h. 45.

IMPERIAL :
It all came true

10 h. 50. 1 h. 49, 4 h. 30. 7 h. 20. 
10 h. 15.

Pride of the Bluegrass
12 h. 30, 3 h. 20, 6 h. 15, 9 h. 05.

La gazette artistique

A LA SCENE, AU CONCERT 
^ ET A L'ECRAN ^

Au Saint-Denis

• » La !oi du printemps"

Pierre Hcnoir, dans -|.a loi du 
printeinns”, est à la tête d’une de 
ces familles doubles provenant d’un 
remariage, où chaque conjoint ap­
porte, avec une foule d’attaches an­
ciennes, ses enfants — “comme 
chacun apporte sa part du goûter 
dans un pique-nique . Le film nous 
fait assister aux rivalités sentimen­
tales qui se lèvent à chaque pas 
dans une telle famille: les garçons 
des deux lits s’abhorrent; fa mère 
est détestée nar le fils du nouveau 
mari (Gilbert Gil); le plus vieux 
fils de cette femme, revenu après 
une absence de plusieurs années et 
toujours aussi irréductible, fort de 
ce qu’il devine de la robustesse de 
l’amour maternel, tente de dispu­
ter à cet homme, pour lui un in­
trus, le coeur de sa mère, ainsi sol­
licitée, pour son désespoir, à pren­
dre parti dans une série de péni­
bles querelles.

Cinéma
SAINT-DENIS: “La Loi du Prin­

temps” avec Huguette Duflos, Alice 
Field. “Coup de feu dans la nuit”, 
avec Henri Holland, Mary Morgan 
(du 6 au 12 avril inc.).

LOEWS: “Kitty” avec Paulette 
Goddard et Ray Milland (du 'ai 11 
avril inclusivement),

CAPITOL: “The Spiral Stairca­
se” avec Dorothy McGuire et Geor­
ge Brent (du 5 au 11 avril inclusi­
vement).

PALACE: “Yolanda and the 
Thief” avec Fred Astaire et Lucille 
Bremer (du 5 au 11 avril inclusi­
vement).

PRINCESS: “Whistle Stop” avec 
George Raft et Ava Gardner (du 5 
au 11 avril inclusivement).

IMPERIAL: “It all Came True” 
avec Humphrey Bogart et Ann She­
ridan (du 5 au 11 avril inclusive­
ment).

ORPHEUM: “Broadway qui dan­
se” avec Tan Hunter et Eleanor 
Pawell (du 5 au 11 avril inclusive­
ment).

Théâtre
ARCADE: “Quand le marbre s’a­

nime” avec Marcel Chabrier et Ja­
nine Sutto (du 5 au 11 avril inclu­
sivement).

GESU: Les Compagnons présen­
tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai.

Musique
MONUMENT NATIONAL: Les Va­

riétés Lyriques présentent La Fille 
de Madame Angot, de Charles Le- 
cocq. (9-11-13-14 et 16 avril).

PLATEAU: Concerts symphoni­
ques, sous la direction de Vladimir 
Golsnmann. Soliste: Rudolf Serkin, 
pianiste (9 et 10 avril).

ST. ANDREW & ST. PAUL: Fes­
tival de la société Casavant. (11 
avril).

PLATEAU: Les Cosaques du Don 
du général Platoff. Les 8 et 13 
avril.

PLATEAU: Les Festivals de Mont­
réal: sous la direction de sir Tho­
mas Beccham. (12 avril)

PLATEAU: Récital-causerie de 
Jean Dansereau. A l’étude: Liszt et 
Rachmaninoff. Le 14 avril.

ST. ANDREW & ST. PAUL: “Le 
Messie”, de Haeudel. Le vendredi- 
saint.

HIS MAJESTY’S: Opera Guild 
Inc. présente “Fidelio”, opéra de 
Beethoven, sous la direction d’Emil 
Cooper. (3 et 4 mai).

Exposition
GALERIE DES ARTS: Exposi­

tion de gravures françaises con­
temporaines. (Du 30 mars au H) 
avril).

land, dans le rôle de Hugh Marcy,1 
rire de l’ivrognerie de sa tante, La­
dy Susan.

Le Loew's nous présente aussi 
une comédie en couleurs sur le 
folklore canadien-français. Inutile 
de dire que le sujet est traité à la 
Hollywood. Comme l’on sait, pour 
la plupart des Américains le m* i 
Canadien n’évoque que les imifoi 
mes de la gendarmerie royale. Les 
producteurs d’Hollywood n’ont 
donc rien trouvé de mieux que de 
faire danser de jeunes Canadiennes 
avec des agents de ta Mounted Po­
lice. Il nous donne par contre une 
danse charmante et délicieuse, aux 
pas authentiques, sur la musique 
de An Clair de ln Lune. Hollywood 
semble en connaître plus que nous 
dans notre folklore......

Mais voici oui tranchera le 
noeud. Le nouvel arrivé, (Georges 
Kollin), aime une jeune veuve du 
voisinage (Alice Field). Celle-ci a 
un enfant. Elle aime aussi le jeune 
homme, niais elle songe à son petit, 
à l’avenir, et c’est pour cela qu’elle 
ne veut pas s’abandonner à cet 
amour qui la presse et l’épieut vé­
ritablement. Ce n’est plus une jeune 
fille, elle est mère: elle juge son 
ami, si intransigeant pour ce qui 
se passe chez ses parents, un peu 
comme un enfant. Elle lui tient à 
peu près ce langage: “Vous voyez 
bien que j’ai raison de ne pas vous 
céder, puisque les fils ne pardon­
nent pas, qu’ils n’admettent pas que 
leur mère, à côté de l’affection ma­
ternelle, puisse garder en face de 
la vie et de l’amour les mêmes exi­
gences qu’une autre femme. Je pen­
se à mon petit quand il aura votre 
age... Je ne veux pas recevoir de 
lui tous ces reproches dont, dans 
votre coeur, vous accablez votre 
maman...”

C’est une belle leçon. _ Elle fera 
lentement son chemin, grâce à d’au­
tres événements: une bataille entre 
les enfants, dont chacun sort éclo­
pé, l’arrivée d’une tante qui établi­
ra une paix de commande, l’angois­
se qui réunit les membres de la fa­
mille dans la recherche de la toute 
petite fille (Carlettina) disparue et 
que Ton croit noyée, et enfin la 
découverte par 1« garçon hostile au 
nouveau mari de tout ce que ce der­
nier a fait généreusement et en se­
cret pour sauver l’honneur de son 
père défunt.

Là-dessus réconciliation généra­
le, amours exaucées... la loi du 
printemps! “C’est-y pas mieux com­
me ça?” demande fort à propos un 
des jeunes acteurs du drame.

“Coups de feu dans la nuit”, tiré 
d’une pièce de Brieux, en un gen­
re bien différent, celui de l’enquête 
judiciaire, a certainement autant 
de valeur. Chaque protagoniste 
n’est pas qu’une utilité, mais un ty­
pe bien vivant. L’intrigue compor­
te des incidences sociales. Henri _ 
Rollan campe avec son assurance 
et son métier habituels le person­
nage d’un avocat qui a fort à faire 
pour garder sa droiture.

Tout le long des deux films, ce 
pétillement de saillies intelligentes 
et de fines pointes psychologiques 
qui donnent aux films, même mo- 
vens, des programmes français un 
attrait que nous prisons comme il 
convient.

Cependant, une remarque: il y a 
un fait assez curieux au cinéma 
français. On nous présente souvent 
certa'ins interprètes que nous ad­
mettons volontiers, et plusieurs no­
vices. Mais tant de vedettes remar­
quables, de fortes personnalités que 
nous aimions, nous les attendons 
vainement de semaine en semaine. 
On pourrait aligner des dizaines 
de noms. Mentionnons seulement 
chez les hommes: Frcsnay, Blan­
chard, Jouvet, Wilm, Toutain, Bar­
rault, Azaïs, Simon, Rouleau, Ber- 
ry, Boucher, Gabin, Guitry, Go-

arcade
A L'AFFICHE
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André LANGEVIN BILLETS EN VENTE: FA. 1104

Opera Guild Inc.
préserve une PREMIERE DE GALA de

“FIDELIO”
de LUDWIG VAN BEETHOVEN

au THEATRE HIS MAJESTY'S
VENDREDI, le 3 MAI 1946, en soirée 
SAMEDI, le 4 MAI 1946, en soirée

è I h. 30 p.m.

sou» la direction de EMIL COOPER Metropolitan Opera Co.

:•

Avec d»s artistes du Metropolitan Opera, de l'Opéra d» Chlcaqo, 
du N»w-York City Centre et d» l'Opéra Comique d» Pari*.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES 
DES MAINTENANT.

2114. ar. Lincoln

ADMISSION :
$1.15 à $5.50

peau, Graved Servais, Lancret, Co­
der, Lecourtois; et parmi les vedet­
tes féminines: Arletty, Dita Parlo, 
Danielle Darricux. Micheline Fran- 
eey, Annie Ducaux, Corinne Lu­
chaire, Orane Demazis, Tania Fé- 
dor, Isa Miranda. Michèle Morgan, 
Blanchette Brunoy, Paulette Du- 
bost, Betty Slockfeld, Yera Korène, 
Edwige Feuillère, Viviane Roman­
ce, Madeleine Sologne, Maria Déa, 
Meg Leinonnier, J unie Astor, Jac­
queline Pacaud.

Si ces ;''listes son t encore vi­
vants et s’ils font du cinéma, où 
sont les films qu'ils interprètent? 
On pourra nous répondre qu'on 
nous offrira plus tard ce que le 
cinéma français a de mieux. Mais 
c’est maintenant, croyons-nous, dès 
le début de sa renaissance, qu’il au­
rait besoin de s’appuyer sur ses 
meilleurs éléments. Nous fera-t-on 
croire qu’il gaspille son rare et coû­
teux matériel pour de nouveaux ar­
tistes à l’épreuve et nous présenter 
uniquement ses éléments les moins 
brillants?

Les critiques qui ont été faites 
apparaissent comme partiellement 
justifiables, après tout. S'cforce-t- 
on de nous donner “le meilleur?” 
Nous posons lu question à qui de 
droit.

Pierre de GRANDPRE
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Le soin des 
icubles et le soin 
lu budget familial

iirnée d'étude des techniciennes 
.oïques en sciences ménagères
Une forte assistance de religieu- 

professeurs en enseignement 
nager et d’élèves de leurs éco- 
, s’était rendue samedi aux deux 
mees de la journée d’étude de 
ssoeiation des Techniciennes en 

! onces ménagères, 
iomme il convient, les sciences 
nagères et l’artisanat sont tou­
rs à l’honneur au cours de ces 
ruées d’étude.
dlle Evelyne I.cBlanc. chef du 
•yice provincial de l'économie 
niestique, et présidente de l'Asso- 
jtion, en adressant la parole à 
iditoire , a remarqué que c’est
• l'artisanat que nos foyers rés­
out d’étre sans caractère et sans

;e. Le beau est très souvent affai­
re goût bien plus que d’argent, 
in terminant, Mlle Le Blanc a 

,-lé des expériences d’artisanat, 
is intéressantes et très satisfai­
tes, qui ont été entreprises dans 
sieurs sanatoriums de la provin- 

1 dans le but de trouver un em- 
li des heures libres dans la cure 
i repos des patients. Le succès 
importé par cette innovation per- 
t de projeter de profitables réus- 
'•s pour l’avenir, tant pour les 
ivalescenls que pour l’artisanat. 
;,a séance de samedi matin a eu 
i aux Ecoles Ménagères provin- 
ies et le cours a été donné par 

j Jean-Marie Gauvreau, directeur 
l’Ecole du Meuble, qui a parlé 
divers traitements que doit su- 

; le bois avant de servir à l’usage 
nestique ou commercial. Le bois, 
nme on le sait, est influencé par 

: conditions atmosphériques; la 
: deur provoque le retrait et l’hu- 

lité, le gonflement. C’est ce qui 
' dique l’importance de la recher- 

I de couches protectrices. Aussi, 
, différentes opérations qu’on lui 

subir ont sans doute pour but 
1 a soigner l’apparence mais sur- 
! ,t de le protéger, 

t. Gauvreau a terminé en expli-
• nt ta façon de traiter les deux 
'tes de bois dur et mou.
. la séance de l’après-midi qui 
u lieu à l’Ecole du Meuble, et11 

H-

MMES!_ _ _ FILLES!
Souffrez-vous de

PÉRIODES
OULOVREUSES?

qui était sous la présidence de M. 
I.ouis Coderre, sous-ministre de 
l’industrie et du commerce, et de 
Mme Coderre, le cours a été donné 
par M. François-Albert Angers, éco­
nomiste, sur la façon de tenir un 
budget familial et la nécessité de 
tenir une comptabilité à jour pour 
connaître l’état exact de sa situa­
tion financière.

D’aucuns poutieiinct, dit en ré­
sumé M. Angers, que vouloir met­
tre de l’ordre dans le budget fa­
milial c’est gâter sa vie en s'enle­
vant le plaisir de la fantaisie dans 
les dépenses. Fin somme, ils s’ima­
ginent qu’ils vont tirer plus de sa­
tisfaction de leur revenu en dépen­
sant au jour le jour. Ces petites fan­
taisies à la longue feront peut-être 
qu'un jour ils manqueront de fonds 
nécessaires pour une dépense im­
portante, comme, par exemple, fai­
re soigner une personne chère.

Un parle beaucoup des patrons 
qui doivent payer raisonnablement 
leurs ouvriers. On ne parle pas as­
sez de l'emploi du salaire par 1er 
ouvriers.

Toute personne qui a un revenu 
limité, el cela représente environ 
quatre-vingts pour cent de la po­
pulation, ne pourra faire un bon 
usage de son salaire sans une sage 
économie.

11 ne faut pas confondre écono­
mie et épargne.

Etre économe c’est avoir la scien­
ce de l’administration, et mettre de 
l’ordre dans ses dépenses, c’est pas 
loin d’en mettre aussi dans sa vie.

Lé premier principe de l’écono­
mie c’est la détermination de vivre 
selon ses moyens. Principe qui 
pourrait dre mis en pratique par 
bien des individus et des gouverne­
ments.

Le meilleur moyen de savoir 
vraiment où va son arpent, c’est 
de tenir une comptabilité.

M. Angers explique aussi le rôle 
que la prévision a à jouer dans la 
tenue d’une comptabilité budgétai­
re, et savoir dépenser son argent 
commence par Part d’acheter. C’est 
toute une science pas encore bien 
développée. C’est au jugement, bien 
entendu, à jouer son rôle dans la 
répartition du revenu et les prévi­
sions budgétaires, que ce soit aux 
chapitres de la nourriture, du vête­
ment, ou du 1 ogement, des soins 
médicaux, de l’assurance-vie, etc., 
etc. M. Angers a souligné aussi que 
la prévision doit s’étendre jusqu’au 
chapitre charité, qui, elle aussi, 
doit être faite selon nos moyens.

M. Angers a terminé en expli­
quant la manière de tenir une 
comptabilité familiale.

Mlle LeBlanc a remercié le con­
férencier, et M. Louis Coderre, dans 
une brève allocution, a rendu hom­
mage aux travailleuses de rensei­
gnement ménager et de l’artisanat.

G. B.

UN AMI FIDELE

:';i

essayez ce
Remède
efficace

Dm millier» de femmes en 
ont bénéficié I

31, ivous souffrez de crampes, avec 
' rraine, mal de dos, et vous sentez 
yeuses, agitées, irritables lors de 

périodes mensuelles, essayez Ife 
:nposé Végétal de Lydia E. Pinkham 

i ir soulager de tels symptômes. .
■e Composé de Pinkham fait plus 
; soulager ces douleurs mensuelles.

! nde aussi à diminuer la sensation 
fatigue, de faiblesse, de nervosité,

1 les accompagne.
.■e Composé de Pinkham est un 

médicaments les mieux connus 
1 (es plus efficaces en son genre.
is de 100 Millions de bouteilles 

vendues — Il DOIT être 
satisfaisant!

voqs avez besoin d’une telle aide, 
js vous engageons à essayer 
leusement le Composé de Pinkham. 
s milliers de femmes en ont béné- 

ficié.Vous aussi, serez contente 
des résultats.

it)
COMPOSÉ VÉGÉTAL

ÿdai 6XPvnkham&

CA ET LA
CURIOSITE

— Chère Mademoiselle, je vous 
sais riche à centaines de mille 
francs. M’épouseriez-vous quand 
même?

— Je n’y songe pas du tout.
— C’est bien ce que je pensais.
— Alors, pourquoi m’avez-vous 

posé celle question?
— Pour me rendre compte de 

l’effet que ça fait de perdre tout 
d’un coup une grosse fortune.

LA RAISON
Rossini tenait Meyerbeer en hau­

te estime, mais non sans un brin 
île jalousie malicieuse. Invite à la 
répétition générale d’un de scs ope­
ras, il applaudissait avec enthou­
siasme certain passage raté.

— Comment, vous trouvez ça jo­
li •' lui dit son voisin étonné.
_ Oh! non, au contraire, c est cc

que Meyerbeer a fait de plus mau­
vais. . ._ Alors, pourquoi acclamez-
vous ainsi ce morceau qui dépare 
son oeuvre? ....._ Eh! parbleu, fit Rossi ni froi­
dement, pour qu’il n’ait pas la bon­
ne idée de le supprimer!

MOYEN D’IDENTIFICATION
Au café:
— Monsieur, je croîs que nous 

nous connaissons déjà.
— Je m’étonne...
_ Si, si, nous nous sommes ren­

contrés hier dans ce café. Je vous 
reconnais à ce parapluie.

— Mais hier, je n’avais justeinenl 
pas de parapluie.

— Non, pas vous, mais moi!

Avis aux infirmières
L'a&>emblée générale annuelle du dis­

trict, no 12 de l'A.O.M E.P.Q. aura lieu lo 
11 avril. . ,

Pour les Infirmières religieuses et les 
Infirmières en service de nuit, à 2205 Mai­
sonneuve. ii 3 h. 15, Père Lorenzo Gau­
thier. conférencier. Votation.

Pour les Infirmières laïques, au salon YoiX, hôtel Windsor. A 8 h. précises. M. 
Pierre Houle, conférencly- Votation.
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Travailleurs
de la mer

EA T O N Hauraa d'affaire* du lundi au vendredi t S h. 30 
à S h. 30. IIous (armons à 1 heur* le samedi.

Ce lévrier ne semble pas du fout impatient de reprendre sa liberté. 
Il est vrai que la geôlière est Olivia de Haviland.

La Croix-Rouge 
a besoin de vous

La division de la province de 
Québec lance aujourd’hui une cam­
pagne de recrutement pour la 
Croix Rouge canadienne.

l’aul Vaillancourt, le nouveau 
président de la division provincia­
le, vient d’adresser un message spé­
cial à tous les citoyens de la pro­
vince leur demandant de se join­
dre à la Croix-Rouge. “Au cours 
de la guerre, dit-il, la Croix-Rouge, 
par ses oeuvres nombreuses, a sau­
vé des milliers de vies humaines. 
La Croix-Rouge a fourni aux hôpi­
taux du sérum de sang, sauveur de 
vies, a donné des articles de con­
fort et contribué à soulager les 
blessés. Dans les camps de prison­
niers de guerre, la Société a fait 
distribuer des colis qui assurèrent 
la sanlé et servirent à relever le 
moral des prisonniers de guerre 
britanniques.

“En temps de paix, continue M. 
Vaillancourt, votre division de la 
province de Québec de la Croix- 
Rouge canadienne veut être prête à 
répondre à tous les besoins locaux 
et humanitaires d’un monde gran­
dement ravagé par la guerre avec 
un programme d’oeuvres indispen­
sables. En présence des terribles 
responsabilités qu’elle doit assu-' 
mer, dans un monde actuellement 
en paix, votre Croix-Rouge cana­
dienne doit compter sur l’appui 
que seul peut lui donner l'enrôle­
ment de chaque citoyen de la pro­
vince de Québec”.

Cette année, la Croix-Rouge de­
vra accomplir deux tâches impor­
tantes. La première, venir en aide 
aux peuples des pays d’Europe ra­
vagés par la guerre et soulager 
leurs souffrances, la 2e, organiser 
un vaste programme d'après-guerre 
d’oeuvres humanitaires pour faire 
face aux besoins de notre propre 
province.

Le même esprit qui animait la 
Croix-Rouge en ^Jenips de guerre 
dirige encore sés actes en temps 
de paix, actes qui eonsislent à sou­
lager les souffrances et à contri­
buer au confort de ceux qui en 
ont besoin partout au Canada, et 
cela à la pleine limite de ses 
moyens.

De plus, la Croix-Rouge main­
tient son service d'envois, en très 
grandes quantités, de vivres, de lin­
ge et de médicaments qui sortent 
régulièrement de ses entrepôts au 
Canada, destinés aux populations 
nécessiteuses, en Angleterre, en Eu­
rope et en Asie.

De plus, la Croix-Rouge, dans 
toute la mesure du possible, s’occu­
pe tout particulièrement des mili­
taires malades ou blessés de notre 
province comme de ceux qui sont 
encore dans de? hôpitaux, outre­
mer, veillant à leur confort tant 
qu’ils en auront besoin.

Chaque centre de la Croix-Rouge 
dans la province de Québec a be­
soin de votre appui. Seul le grand 
nombre de membres peut permet­
tre à la Société d’accomplir avec 
succès son programme de temps de 
paix.

Enrôlez-vous dans la Croix-Rou­
ge en 1916. Répondez immédiate­
ment à l’appel de recrutement lan­
cés par votre centre local.

C'est un dur métier que celui de 
pécheur!

La mer a ses caprices. Elle a ses 
colères. Parfois même, ses révoltes. 
C’est une campagne exigeante. Elle 
a conscience de sa force. Mais qu’el- J 
le soit calme ou orageuse, qu’eli* * 
invite ou qu’elle menace, pour 1« 
pêcheur, c’est toujours la mer: l’air 
pur, les grands espaces, les élé­
ments dont il faut tenir compte, l'il­
lusion de la liberté.

Jusqu’à ces derniers temps, la pê­
che en Gaspésie n’était pas un 
métier rémunérateur. On touchait 
un prix dérisoire pour le poisson. 
Les communications étaient diffi­
ciles. lorsqu’elles n’étaient pas im­
possibles — du moins par terre. 
L’économie était bien mal organi-j 
sée: peu d’esprit d’entraide; chacun ; 
travaillait pour soi.

Il y avail bien la tradition, l’cx-1 
nérience... Mais ça ne suffit pas | 
à faire vivre son homme dans 
un monde où le machinisme et le 
progrès gagnent tous les jour* du 
terrain!

On attendait souvent trop tard 
pour commencer la saison. Les uns 
étaient routiniers, jetaient sans cesse 
leurs filets aux mêmes endroits. 
Les autres pêchaient sans trop com­
prendre. On ignorait à peu près tout 
des maladies du poisson. Une épi­
démie vint un jour près d’élimi­
ner presque totalement les famil­
les d’huilres tout autour de la pé 
ninsule. Il était grand temps que 
l’on fasse quelque chose...

En 1936 le gouvernement fédéral 
installa à Grande-Rivière une Ma- 
lion expérimentale de pêche sous 
la direction d'un chimiste spéciali­
sé dans cc domaine. Deux ans plus 
tard, l’Université Laval à son tour, 
transportait de Trois-Pistoles (en 
face du Saguenay) à Grande-Ri­
vière, sa station biologique: chimis­
tes et biologistes chacun dans son 
domaine — bien.différents l’un de 
l’autre — s’attaquaient à la tâche ...

Ainsi, on étudie le mouvement du 
poisson, ses moeurs, -son habitat, 
tout ce qui peut influencer son 
existence. On établit des statisti­
ques. On analyse les courants et 
le fond de la mer. On localise les 
bancs; on classe les produits et les 
sous-produits.

Bientôt le bon effet de la pré­
sence de ces hommes en froc blanc 
n’a pas manqué de se faire sentir. 
Décidément la science pouvait être 
utile au pêcheur tout comme elle 
l’est à l’agriculteur, au mineuiv et 
au citoyen de la grande ville. Ces 
homme» de laboratoire qui ne sont 
pas pêcheurs eux-mêmes, qui ne 
sont peut-être pas nés en face de la

Les
Nerfs

Internes

fetiNU#

t.a fatigue provient des nerfs. Lorsque vous avez le corps fatigué, vous 
en ressentez les effets dans les bras, les jambes et le dos. Mais les nerfs

manque général d’énergie. Vous verrez par 
système sympathique nerveux, grâce aux nerfs internes, fournit l'énergie 
aux organes du corps: poumons, estomac, etc.

En faisant usage delaNourritureduDr Chase pour 
les Nerfs, vous pouvez de façon très matérielle 
procurer de l’énergie et de la vigueur à ces 
organes corporels et soulager la fatigue et la 
langueur qui vous accablent.
Comme résultat, votre digestion est meilleure, 
vous dormez mieux, votre énergie restaurée vous 
rend la vie agréable. Demandez à votre phar ­
macien la bouteille de format économique de 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs.

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

Dr.Choses 
NfRVE FOOD

!%

FAITES VOS CHAPEAUX 
. ET VOS SACS

DE CE -BEAU CORDONNET QUEEN

C'est facile . . . c'est agréable ... les résultats vous éton­
neront. Cordonnet blanc, rouge, beige, rose, bleu, persil, 
noir et gris. Echeveau d'environ 72 verges. .59

Fermoirs éclairs et poignées de plastique .35 à 1.59

Ouvrages rte fantaisie, au deuxième

<>T. EATON CR,LIMITED
0 9 MONTH»» I.

mer, qui n’ont pas appris dès leur 
jeunesse à craindre les flots, peu­
vent néanmoins servir le pêcheur, 
l’aider dans son travail, compren­
dre quelque chose à son métier, 
unir leurs efforts aux siens pour 
tirer des ondes tous les fruits pos­
sibles. Sans doute, aujourd’hui en­
core le pêcheur de Gaspésie n’est 
pas un homme riche. Mais il peut 
désormais regarder l’avenir avec 
confiance; s’il reste beaucoup à 
faire, du moins le travail est-il com­
mencé.

Conscients de tout cela, les ciné­
astes de l’Office National du Film 
ont voulu offrir aux Canadiens un 
documentaire qui fasse apprécier le 
travail accompli sons les auspices 
de l’Université Laval en Gaspésie. 
Ainsi fui réalisé à Grunde-Hivière, 
le film Chercheurs de. la Ma qui 
nous transporte par l’image dans 
un des plps beaux coins du pays.

Sirop d'érable ' -
Au cours de la saison de produc­

tion, du 1er mars jusqu'au 31 mai, 
le coupon sucre-conserves “S" vau­
dra deux pintes ou KO onces liqui­
des de sirop d’érable.

Les prix maxima du sirop d'éra­
ble sont tes mêmes que l'un dernier 
pour les ventes aux consommateurs: 
qu’elles soient du marchand détail­
lant au consommateur ou qu’elles 
soient faites directement du produc­
teur au consommateur. Les pr'.x 
pour chaque gallon imperial dans 
un contenant en métal sont fixes 
comme suit : pour la qualité Canada j 
clair, $3.15; pour la qualité Canada ; 
intermédiaire, $2.90: pour la qualité l 
Canada foncé, $2.63, et pour le si­
rop non classé, $2.40. Pour la qua- !

lité Canada de choix, on peut de­
mander 25c de plus que pour le 
Canada clair. On doit indiquer sur 
le récipient la qualité du sirop 
vendu.

SI LE CLIENT FOURNIT SON 
RECIPIENT

Quand le sirop d’érable esl vendu 
sans j récipient, le prix maximum 
esl de 25c de moins par gallon.

Les prix-plafonds pour Je sucre 
de ferme en vrac demeurent Ica 
mêmes, à 22c la livre, et les prix 
aux consommateurs pour le sucre 
d’érable en pains d'une demi-livre, 
d'une livre, de deux ou de quatre 
livres sont de 35e la livre, sans te­
nir compte de celui qui fait la ven­
te.

SI I.E CLIENT ACHETE SON 
SIROP PAR LA POSTE

Les consommateurs, qui ont l'ha- 
h ,ude de faire expédier par la pos­
te leurs commandes de sirop d’éra­
ble, doivent obtenir à cette fin, en 
échange des coupons valides, des 
cerlificats d'achat à n’importe quel 
comité local de rationnement. Il est 
défendu d'envoyer par la poste les 
coupons détachés.

MfllPE
Gorge dû au rhum*.
Laissez fondre sur la tangue, un
peude VapoRub.Son
action est magique! ▼ «ÀTeNua

Feuilleton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE

(Suite

les amis, dit Michel Ardan, Je 
i que cette question est main. 
,t résolue. Si je ne vous ai pas 
aincus tous, c'est que î’ai été 
le dans mes , démonstrations, 
p dans mes arguments, et il faut 
ce user l’insuffisance de mes 
>s théoriques. Quoi qu il en soit, 
ms le répète, la distance de la 
e â sou satellite est réellement 
importante et indigne de préoc- 
r un esprit sérieux. Je ne crois 

pas trop m’avancer en disant 
1 établira prochainement des 
,s de projectiles, dans lesquels 
:ra commodément le voyage de 
erre à la Lune. Il n’y aura ni

choc, ni secousse, ni déraillement a 
craindre, et l’on atteindra le but 
rapidement, sans fatigue, en ligne 
droite, "à vol d'abeille,” pour par­
ler Te langage de vos trappeurs. 
Avant vingt ans, la moitié de la 
Terre aura sisilc la Lune!

— Ilurran! hurrah! pour Michel 
ArdanJ s’écrièrent les assistants, 
même les moins convaincus.

— “Hurrah pour Barbicanc!" ré­
pondit modestement l’oraleur.

Cet acte de reconnaissance envers 
le promoteur de l’entreprise fut ac­
cueilli par d’unanimes applaudisse­
ments.

“Maintenant, mes amis, repril Mi­
chel Ardan, si vous avez quelque 
question à m’adresser, vous embar­

rasserez évidemment un pauvre 
homme comme moi, mais je lâche­
rai cependant de vous répondre.”

Jusqu’ici, le président du Gun- 
ülub avait lieu d’être très satisfait 
de la tournure que prenait la dis­
cussion. Elle portait sur ces théo­
ries spéculatives dans lesquelles 
Michel Ardan, entraîné par sa vive 
imagination, se montrait fort bril­
lant.. Il fallait donc l’empêcher de 
dévier vers les questions praliques, 
dont il se fut moins bien tiré, sans 
doute Barbicanc se hâta de prendre 
la parole, et il demanda à son uou 
vel ami s'il pensait que la Lune ou 
les planètes fussent habitées.

“C’est un grand problème que lu 
me poses là, mon digne, président, 
répondit l’orateur eu souriant: ce­
pendant. si je ne me trompe, des 
hommes de grande intelligence. 
Plutarque, Swedenborg, Bernardin 
de Saint-Pierre et beaucoup d’au­
tres se sont prononcés pour l’affir- 
mati c. En me plaçant au point de 
vue de la philosophie naturelle, Je 
serais porté à penser comme eux; 
je inc dirais que rien d'inutile 
n’existe en ce monde, et, répondant 
à la question par une autre ques.

lion, ami Barbicanc, j'affirmerais
que si les mondes sont habitables, 
ou ils sont habités, ou ils l’ont été, 
ou ils le seront.

— Très bien! s’écrièrent les pre­
miers rangs des spectateurs, dont 
l’opinion avait force de loi pour les 
derniers.

— On ne peut répondre avec 
plus de logique et de justesse, dit 
le président du Guu-Glub. La ques­
tion revint donc à celle-ci: — Les 
mondes sont-ils habitables? — Je 
le crois pour ma part.

— Et moi, j'en suis certain, ré­
pondit Michel Ardan.

— Cependant, répliqua l'un des 
assistants, il y a des arguments 
contre l'habitabilité des mondes. Il 
faudrait évidemment dans la plu­
part que les principes de la vie 
fussent modifiés. Ainsi, pour ne 
parler que des planèles. on doit 
être brûlé dans les unes et gelé 
dans les autres suivant qu’elles sont 
plus ou moins éloignées du soleil.

— Je regrette, répondit Michel 
Ardan, de ne pas connaître person­
nellement mon honorable contradio 
Icur. car j’essayerais de lui répon­
dre. Sou objection a sa valeur, mais

je crois qu'on peut la combattre
avec quelque succès, ainsi que ton­
ies celles dont l’habitabilité des 
mondes a été l'objet. Si j’était phy­
sicien, je dirais que, s’il y a moins 
de caloriques mis en mouvement 
dans les planètes voisines du soleil, 
et plus, au contraire, dans les pla­
nètes éloignées, cc simple phéno­
mène suffit pour équilibrer la cha­
leur el rendre la température de 
ces mondes supportables à des 
êtres organisés comme nous le 
sommes. Si j’étais naturaliste, je 
lui dirais, après beaucoup de sa­
vants illustres, que la nature nous 
fournit sur la terre des exemples 
d'animaux vivant dans des cond;-[ 
lions bien diverses d'habitabilité; j 
que les poissons respirent dans un i 
milieu mortel aux autres animaux; j 
que les amphibies ont une double 
existence .assez difficile a Sxpli- 
qt er; que certains habitants des 
mers se maintiennent dans les cou­
ches d'une grande profondeur el v 
supportent sans être écrasés des 
pression; de cinquante ou soixante 
atmosphères; que divers insectes 
aquatiques, insensibles à la tempé­
rature. se rencontrent à la fois dans

les sources d’eau bouillante et dans 
les plaines glacées de l’Océan po­
laire; enfin, qu’il faut reconnaître 
à la nature une diversité dans ses 
moyens d’action souvent incotnpré. 
bensiblc, mais non joins réelle, cl 
qui va jusqu’à la toute-puissance. Si 
j’étais chimiste, je lui dirais que les 
aérolithcs, ces corps évidemment 
formés en dehors du monde terres- 
tr-, ont révélé i l'analyse des Ira­
ces indiscutables de carbone; que 
cette substance ne doit son origine 
qu'a des êtres organisés, el que, d'a­
près les expériences de Reichen- 
bach, elle a dû être nécessairement 
“annualisée.” Enfin, si j’étais théo­
logien, je lui dirais que la Rédemp­
tion divine semble, suivant saint 
Paul, s'i’lre appliquée non seule­
ment ii la Terre, mais à tous les 
inondes célestes. Mais je ne suis ni 
théologien, ni chimiste, ni naturalis­
te, ni physicien. Aussi, dans ma 
parfaite ignorance des grandes lois 
qui régissent l’univers, je me borne 
à répondre: — Je ne sais pas si les 
mondes sont habités, et, comme je 
ne le sais pas je vais y voir!”

L’adversaire des théories de Mi­
chel Ardan hasarda-t-il d'autres ar­

guments? Il est impossible de le 
dire, car les cris frénétiques de la 
foule eussent empêché toute opi­
nion de se faire jour. Lorsque le 
silence sc fut rétabli jusque dans 
les groupes les plus éloignés, !• 
triomphant orateur sc contenta 
d'ajouter les considérations sui­
vantes:

“Vous pensez bien, mes braves 
Yankees, qu’une si grande question 
est à peine effleurée par moi; je ne 
viens point vous faire ici un cours 
public et soutenir une thèse sur cc 
vaste sujet. Il y a toute une autre 
série d'arguments en faveur de 
l’habitabilité des mondes. Je la lais­
se de côté. Permettci-nioi seule- 
ment d'insister sur un point. Aux 
gens qui soutiennent (pie les pla­
nètes ne sont pas habitées, il faut 
répondre: — Vous pouvez avoir 
raison, s'il est démontré que la Ter­
re est le meilleur des mondes pos­
sibles, mais cela n’est pas, quoi 
qu’en ait dit Voltaire.

(A suivre)
8-1V-48

Le premier vaisseau à vapeur i 
s'aventurer sur la mer sans voiles 
ou autre pouvoir auxiliaire fut If 
Meteor, construit en 1892.
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L'idée et le fait de l'Eglise
V* dimanche : le chef de l'Eglise

. Le 29 juin de l’an 67 mouraient 
à Rome, l’un dans les jardins de 
Néron au Vatican, et 1 autre aux 
Eaux Salviennes, non loin de la 

. voie d’Ostie. Pierre le chef des apô­
tres et de l’Eglise, et Paul l’apôtre 
des Gentils. Avec eux disparais­
saient les deux plus grands sou­
tiens de l’Eglise et l’oeuvre ‘le 
Jésus-Christ, un instant raffermie 
par leur prédication, selon toute 
prévision humaine, allait être com­
promise.

Quelques pauvres, il est vrai, 
croyaient dans bon nom de villes, 
niais quel appui pouvaient-ils four­
nir à la religion du Maître, eux si 
faibles et si dispersés? Aussi, au 
moment où les chefs de l’Eglise sont 
arrêtés et condamnés, il n’est per­
sonne qui se lève pour les protéger 
ou les défendre; depuis quelque 
temps même, leurs disciples cachent 
à la lumière et à l’autorité leur foi 
et leur culte dans le silence des 
souterrains, car l’empereur romain, 
dans la personne de Néron, vient de 
déchaîner sur eux, dans son astuce 
et sa mauvaise foi, la haine de tout 
son peuple: c’est plus qu’il n’en faut 
pour réduire à néant la plus solide 
entreprise humaine.

Et pourtant Pierre vit encore au­
jourd’hui, il vit et il règne, il com­
mande et il est obéi, il est encore, 
au-dessus des puissants et des rois, 
la plus grande force morale qui ex­
iste sur terre.

Un fait demeure: c’est qu’un pê­
cheur des bords du Lac de Géné- 
sareth qui prêchait la doctrine de 
Jésus et qui vint mourir à Rome 
sur un gibet en 67, non seulement 
a conservé une place dans le souve­
nir des peuples mais se survit de­
puis dix-neuf siècles dans tin suc­
cesseur, et que, par l’entremise de 
:e successeur, il dicte encore, après 
tant d’années, les mêmes ordres et 
les mêmes directions et les mêmes 
conseils à l’univers entier.

Alors que Paul, le controversiste 
brillant, le docteur des Gentils, 
’homme instruit qui a prêché beau­
coup plus que lui, qui a écrit la 
théologie la plus profonde, qui est 
venu à Rome et qui est mort le 
même jour, est rrtitré du point de 
vue de la juridiction dans le rang 
des autres apôtres, d’où vient donc 
que le pêcheur de Galilée, sans ins­
truction et dont les faiblesses sont 
racontées dans l’Evangile, est re- 
■onnu comme le chef de l’Eglise du 
.hrist, depuis les premiers siècles 

jusqu’à nos jours?
C’est ce que, mes Frères, — et il 

n’est pas d’autre explication qui 
tienne — c’est que Notre-Seigneur 
l’a établi chef, lui a donnné cette 
primauté ainsi que nous le préten­
dons et comme nous allons le dé- 
môntrer.

Mes frères, nous allons donc assis­
ter à l’élection du premier Pape: 
elle comporte une préparation, une 
promesse et une investiture.

C’est d’abord la scène de la voca­
tion d’André le pécheur; il vient 
immédiatement dire à son frère 
Simon, pêcheur comme lui : "Mon 
frère, nous avons trouvé le Mes­
sie." Aussitôt Simon abandonne ses 
filets et vient vers Jésus. Jésus le 
regarde, dit le saint Evangile, d’un 
de ces regards divins qui voient 
aussi bien les dispositions de l’àme 
que les traits extérieurs, et lui dit: 
“Tu es Simon, fils de Jean, mais 
désormais tu t’appelleras Pierre”. 
Et Jésus laisse à cette parole le 
temps d’agir sur Pâme de Simon.

A quelque temps de là il l’aper- 
roit, le rappelle et lui dit, ainsi 
qu'aux autres disciples: “Venez, je 
veux vous faire pêcheurs d’hom­
mes.’’ Donc, Pierre, choisi pour 
faire partie de la suite du Maître 
sera lui aussi pêcheur d’hommes. 
Mais déjà le Seigneur le distingue 
des autres. Comme ils étaient en­
semble sur les bords du Lac, Jésus 
choisit sa barque pour y monter; il 
s’adresse à lui le premier: “Con- 
duis-nous au large.” “Duc in al- 
tum”, lui dit-il; et tandis qu’aux 
autres il donne cet ordre: “Jetez 
vos filets”, lui, il le réserve seul 
pour être le conducteur de l’embar­
cation. Mais ce n'était là qu’une 
annonce mystérieuse, une figure 
lointaine, une préparation. Voici 
quelque chose de plus, voici une 
promesse.

Notre-Seigneur venait de guérir 
l‘aveugle-né et s’était retiré dans la 
solitude. Entouré de ses disciples il 
se mit en prières. Puis tout à coup, 
s'arrachant à sa méditation, il de­
manda: “Que dit-on dans le monde 
du Fils de l'homme?” (Matth. 
XVI). Les disciples répondirent: 
“Les uns vous prennent pour Jean- 
Baptiste, d’autres pour Elie, d’au­
tres pour Jérémie ou quelqu'un des 
prophètes”. — “Et vous autres, dit 
Notre-Seigneur, que dites-vous que 
je suis?” Cette question, posée dans 
le temps où le Maître errait loin de 
sa patrie, mettait les apôtres à une 
épreuve décisive (1). Mais la foi de 
Pierre la supporta sans fléchir: 
prenant la parole au nom de ses 
frères qui hésitent, il s’écrie: "Vous 
‘tes le Christ, le Fil du Dieu vivant”.

Aussitôt “la scène s’élève (II) el 
prend un caractère solennel. Il ne 

. reste pour ainsi dire que Pierre et 
lésus-Christ, et une communication 
intime s’établit entre Simon, fils 
de Jean, et le Christ, fils de Dieu, 
c’est-à-dire entre le ciel et la ter­
re: “Tu es heureux Simon, fils de 
Jean, dit le Sauveur, parce que ce 
n’est point la chair ni le sang qui 
t’ont révélé ceci, jnais mon Père 
qui est dans les eieux. Et mainte­
nant que tu es choisi pour ce grand 
dessein, tu n’es plus Simon, fils de 
Jean le pêcheur; mais je te dis que 
tu es Pierre, len remier des ponti­
fes de mon Eglise, et je te dis cela 
avec la meme vérité que tu as dit 
que j’étais le Christ, fils du Dieu 
vivant. Et sur celte pierre je bâti­
rai mon église et les portes de l’en­
fer ne prévaudront pas contre elle.”

Ce n’est pas tout: “Je te donnerai, 
lui dit Jésus, les clefs du royaume

du ciel. Tout ce que tu lieras sur 
la terre sera lié au ciel; tout ce que 
tu délieras sur la terre sera délié 
dans le ciel.”

Après cette promesse d’une solen­
nité incomparable, voici l’investi­
ture.

C’est après la résurrection, au 
moment où Notre-Seigneur est sur 
le point de remonter au ciel. Il s’a­
dresse à Pierre, en présence des 
onze autres apôtres, et lui deman­
de par trois fois: “Pierre, m’aimez- 
vous?” Et quand il est assuré de 
l’affection et de l’attachement de 
son apôtre de chfcix, d’un amour 
supérieur à celui des autres apôtres, 
il l’institue, par trois fois aussi, pas­
teur de son troupeau, pasteur des 
pasteurs.

L’on se rappelle naturellement, 
mes Frères, à ces mots d'agneaux, 
de brebis, de troupeau, ces vers si 
touchants d’Homère, où les rois et 
les chefs sont appelés pasteurs des 
peuples. C’était aussi l’image fa­
vorite des prophètes quand ils dé­
crivaient le gouvernement du Mes­
sie. L’adorable Sauveur n’a cessé 
de se l’appliquer à lui-même. Main­
tenant qu’il va quitter le monde il 
remet la houlette à Pierre et il lui 
donne l’ordre de paître et les 
agneaux et les brebis, les agneaux 
c’est-à-dire les fidèles, les brebis 
c’est-à-dire les pasteurs, afin qu'aus- 
si il y ait toujours un seul pasteur 
et un seul troupeau. Et voilà, mes 
Frères, tout un ensemble de scènes 
évangéliques comme trois tableaux
auxquels il faut bien donner un ll‘1,s ont. cru trouver dans 
sens affirmation, en 1 exaltant pisens

N’cst-ce pas l’illustration com­
plète de la parole de Notre-Seigneur: 
“Sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise et je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux; et les portes 
de l’enfer ne prévaudront pas contre 
elle. Pais mes agneaux; pais mes 
brebis.”

O roc sur lequel s’appuie l’unité 
de la foi, je te salue! Je te salue 
comme le chef de l’Eglise, comme 
le successeur véritable de Pierre, 
comme la source première de toute 
juridiction, comme le seul oracle 
infaillible dans le monde. A travers 
l’histoire mon esprit te contemple 
et t’admire comme l’institution la 
plus extraordinaire à la fois et la 
plus bienfaisante, et de toutes mes 
forces je m’attache à toi, car tu as 
la promesse de remporter la vic­
toire définitive.

Au Gesù
R. P. Poul Fortin, SJ.

Le plus incompris
des sacrements

Mariages bénis

"Dieu les créa, homme et femme, et 
il les bénit" — Texte tiré de la 
Genèse

Lontinuant la série de ses ins­
tructions sur le mariage chrétien, le 
IL F, Paul Fortin, S.J., prédicateur 
du careme au Gesù, a traité diman­
che dernier des mariages bénis.

Dieu les créa, homme 
et femme et il les bénit.

Texte de la Genèse.
Le mariage chrétien, dit-il, nous 

1 avons considéré dimanche der­
nier, est, dans toute l’acception du 
terme, une vocation religieuse: il 
est un état de vie voulu de Dieu, 
non pas pour des fins temporelles, 
non pas uniquement pour la jouis­
sance des bonheurs passagers, mais 
pour la transformation des âmes, 
opérant mutuellement l’une sur 
l’autre dans l’acquisition d’une 
sainteté originale. Et ce qui le ca­
ractérise. ce qui le distingue essen­
tiellement, c’est que contrairement 
aux autres vocations, la montée des 
époux vers les plus hautes cimes 
s effectue en communauté de corps 
et d’esprit. Et tandis que le con­
templatif, lui, se hisse vers Dieu, 
sans intermédiaire, et après avoir 
fait, au préalable, je sacrifice des 
biens naturels, les epoux, eux, s’ap­
puient l’un sur l’autre, mettent en 
commun toutes leurs énergies, tou­
tes Jeurs puissances humaines pour 
une sanctification réciproque. C’est 
la montée à deux vers des sommets

heur, ils laisseront croire à la 
pérennité de l’idylle sentimentale, 
mais devant plus de richesse, plus 
de culture, en face des appas sé­
duisants et prometteurs de plus de 
volupté, la nature, encore une fois, 
cédera à ses instincts, parce que 
la force de Dieu manquera à l’un 
ou l’autre des époux pour soutenir 
sa fidélité. Et de même qu’on s’était 
primitivement recherché pour le 
partage de joies éphémères, on se 
séparera officiellement ou non, 
mais réellement, oour la satisfac­
tion des mêmes exigences. Le ma­
riage qui n’est pas contracté dans 
le Christ et dans l’Eglise n’appor­
te pas de garantie pour l’avenir, 
parce que l’union qu’il engendre 
laisse la place à toutes espèces d’in­
trusions néfastes.

L'union des âmes
Le mariage, pour être chrétien, 

suppose l’union des âmes! La pro­
position est complexe, elle est rem­
plie d’cmbûchcs pour un esprit qui 
ne s’ingénierait pas à en com­
prendre le sens exact: ce sacrement, 
nous avertit saint Paul, est un mys­
tère. Et c’est pour n’avoir pas 
suffisamment tendu leur intelligen­
ce afin de la contraindre à couvrir 
toute la signification de cette pro­
position que le nombre est grand 
des époux qui ont traversé la vie 
conjugale sans l’avoir vécue pleine­
ment, sans en avoir extrait toutes 
les possibilités d’enrichissement 
humain et de sanctification. Le ma­
riage suppose l’union des âmes: les

cette 
pour la

faire dévier de son véritable objet, 
le secret qui les délivrerait de leurs 
devoirs strictement humains vis-à- 
vis de l’autre, comme si l’union des 
âmes excluait les rencontres phy­
siques, comme si la religion ne fai­
sant pas sa part au corps pour ne 
s’adresser qu’à l’esprit.

Le mariage chrétien assure la sta­
bilité de l’amour parce que seul il 
consacre l’union en l’étendant a 
toute la personne, sans en rien re­
trancher: la religion du Christ, en 
effet, occupe tout l’homme; elle 
n’est pas parfaite pour de purs es­
prits, sans doute, non plus que pour 
des corps sans âme. Et de même 
que ce serait une erreur de placer 
l’idéal conjugal dans l’abstention 
contraignante des manifestations 
d’amour, c’en serait une autre de 
l’établir dans l’unique satisfaction 
des sens. D’une façon ou de l’au­
tre, c’est se mettre en marge des 
plans divins, c’est se soustraire a 
la bénédiction divine.

C’est à la source de toutes cho­
ses, mes frères, qu’il faut retourner 
pour saisir le vrai sens de l’institu­
tion matrimoniale. “Dieu, nous dé­
clare la Genèse, créa l’homme à son 
image, il le créa à l’image de Dieu; 
il les créa homme et femme et il les 
bénit et il leur dit: “Soyez féconds, 
multipliez, remplissez la terre et 
soumettez-Ia.. ” C’est l’histoire du 
premier couple: quelques lignes 
très brèves, mais qui contiennent 
toute la pensée divine. La famille 
sera donc en miniature, sortie elle 
aussi, comme l’autre, des mains de 
DiAi. Et de même que le grand uni­
vers émane de la puissance divine 
sous le souffle éminemment pur du 
Créateur, celui que nous créons 
dans le mariage, en participant gio- 
rieusement et par un privilège in­
signe à la puissance créatrice de 
Dieu doit aussi trouver son élan 
dans une inspiration qui joue la 
ressemblance divine. Et l’acte, par 
lequel le monde plus restreint d’une 
famille commencera de s’incarner, 
devra, pour rester chrétien, être 
inspiré par le dedans; comme ce­
lui de Dieu, il devra être inspiré 
par l’amour et non par les sens; il 
devra se produire dans l’union des 
âmes, conscientes de leur mission 
sublime et sous l’oeil de Dieu qui 
s’est engagé à bénir le couple, ins­
trument de sa Providence pour la 
multiplication des âmes. L’acte ma­
trimonial donc, pour rester surna­
turel et béni, ne doit pas être en­
visagé comme une chance pour les 
sens, mais comme la chance de Dieu 
qui pourra, encore une fois, s’in­
carner. Les époux, missionnaires à 
leur façon, travaillent dans le 
champ clos d’une humble maison, a 
l’expansion magnifique du règne 
divin.

A Notre-Dame

(1) F... Vie de N.S., tome IL
(II)—Aug. Nicolas: Etudes ph., to­

me 111. a. 184.

nui confineni aux sphères sublimes 
du surnaturel.

Le mariage chrétien, dans le 
Christ et dans l’Eglise, incarne par­
faitement les plans divins en fai­
san; de deux êtres une seule chair, 
c’est-à-dire un seul corps, un seul 
coeur, une seule âme; et rien au 
monde n’arrivera à dissoudre cette 
union qui prend sa consistance en 
Dieu pour lui donner la force mê­
me qui unit le Christ et l’Eglise, 
contre lesquels, ainsi qu’il a été dil, 
les portes de l’enfer même ne pré­
vaudront pas. L’amour des époux 
participe mystérieusement à l’a­
mour qui unit l’Eglise au Christ; 
comme lui, il a des promesses de 
vie et jamais rien, ni les intempé­
ries des humeurs qui remuent pas­
sagèrement le ciel obscurci d’une 
maison, ni les tornades même, sous 
forme d’épreuves plus retentissan­
tes, «lui ont menace, un instant, «le 
faucher le bonheur humain au 
sein «le la famil'e, n’arriveront à sé­
parer les époux chrétiens; les 
echecs, les maladies, la misère, sous 
une forme ou sous l’aulrc, ne réus­
siront pas davantage à ébranler l’u­
nité conjugale, parce «pie les 
epoux chrétiens marchent leur vie 
sous le signe de la bénédiction di­
vine. Et «Je même que les persécu­
tions sanglantes n’ont pas réussi à 
désunir l’Eglise et le Christ, «le mê­
me que l’erreur n’a pas réussi à 
diviser leur unité, de même que les 
tempêtes de toutes sortes, au lieu 
d’ébranler la solidité de la foi, l’ont 
merveilleusement confirmée, ainsi 
l’épreuve rapproche l’époux et l’é­
pouse chrétienne, et scelle leur 
amour pour lui assurer un caractè­
re d’indissolubilité «pie seule la 
mort parviendra un jour à délier.

L’union conjugale, «piand elle est 
établie de façon précaire sur le ter­
rain peu solide «les motifs ou des 
attirances humaines, ouvre la porte 
à toutes espèces d’intrusions néfas­
tes: l'amour, en effet, qui unit alors 
l’homme et la femme devient insta­
ble, inapte de sa nature à combler 
toutes les aspirations «te la person­
ne humaine. La beauté, la culture, 
le caractère, le plaisir réussiront 
pour un instant à produire l’enchan­
tement, ils réussiront, pour un 

'temos. à iouer la nuance du bon-

vures, qui nous révèle 1 utilité pro­
videntielle de l’adversaire. Le trai­
tement que nous lui devons ressort 
de la juxtaposition de «leux apho­
rismes du Sauveur: “Qui n est pas 
avec moi est contre moi , et “«jui 
n’est pas contre nous est avec 
nous”.

Puis, il distingue avec soin de la 
vengeance toujours interdite le 
droit de défense, qui en plus d’un 
cas devient un véritable devoir, 
sous peine de se rendre complice 
de l’injustice. 11 oppose de même à 
la violence illégitime la vraie for­
ce «me Jésus fait résider dans la 
mansuétude des hommes maîtres 
d’eux-mêmes.

Enfin, les sublimes leçons du 
Sauveur sur la miséricorde nous 
obligent à haïr le mal sans haïr le 
méchant, à pardonner sans réticen­
ce au coupable dont le repentir est 
sincère et affectif, et, dans tous les 
cas, à oublier l’injure en priant 
pour que le pécheur se convertisse 
au bien. *

La sagesse héroïque que l'Evan­
gile réclame de ses disciples, l’Egli­
se nous en fera bientôt admirer 
l’émouvant exemplt: dans la person­
ne du Christ qui aima ceux qui ne 
l’aimaient pas jusqu’à mourir pour 
eux, afin “d'abattre les murs de la 
haine” et “de réconcilier en Lui 
toute la création par le sang et sa 
croix”. ______

Cérémonie au Séminaire 
des Trois-Rivières

Trois-Rivières, 8. — Dernière­
ment, s’est déroulée, au Grand Sé­
minaire des Trois-Rivières, une cé­
rémonie imposante dans la simpli­
cité et l’intimité qui y présidaient: 
il s’agit de l'Intronisation du Sacré- 
Coeur, telle que la propage le R.P. 
Mateo, de par mission apostolique.

Une soixantaine de personnes, 
parmi les parents des séminaristes 
et les amis de la maison, s’unissaient 
dans
minaire. M. le'supe 
noine Désilets présidaient l’assem­
blée.

En ordre de procession, l’assem­
blée a longé les différents corridors, 
décorés pour la circonstance, priant 
et chantant. De retour au parloir, a 
eu lieu l'intronisation. M. le cha­
noine Désilets a lu la formule de 
consécration et toute la foule, en 
réponse, a repris la forniule collec­
tive. Le chant du Magnificat a clos 
la cérémonie.

Décès du Frère
Lionel, C.S.C.

Le Frère Lionel Gagné, C.S.C. (J.- 
Georges Gagné), de la Congrégation 
de Sainte-Croix, est décédé le jeudi, 
4 avril, à THôtel-Dieu de Montréal, 
à l’âge de 55 ans.

Le défunt naquit à Saint-Ansel­
me, comté de Dorchester, le 6 août 
1891 et entra au noviciat en août 
1917. Il avait 29 ans de vie reli­
gieuse.

Il se dépensa comme professeur 
dans plusieurs de nos maisons d’en­
seignement et remplit avec une sin­
cérité profonde les diverses obé­
diences qui lui furent assignées.

Le Frère Lionel Gagné laisse plu­
sieurs parents, de véritables amis 
et de précieuses connaissances, tant 
dans la province de Québec que 
dans le Nouveau-Brunswick.

Les funérailles ont eu lieu Ce ma­
tin à 8.30 hres, dans la chapelle du 
collège Notre-Dame, 3791, chemin 
Reine-Marie.

Le Devoir offre ses sympathies.

Congrès à Montréal
de l’Institut minier

Il aura lieu de mardi à jeudi de j 
cette semaine

Cartes professionnelles
ASSURANCES

i n-3 uiina tic ic* <»• c*»* «    ----»
ans le parloir^au personnel du sé- 
linaire. M. le supérieur et le eha-

Le congrès annuel du Canadian ; 
Institute of Mining and Metallurgy 
aura lieu à Montréal mardi, mer­
credi et jeudi de cette semaine. En 
plus de sessions d’ordre purement 
technique, il y aura plusieurs con­
férences non-techniques d’un inté­
rêt général.

Le radium et l’uranium ont été 
gardés sons silence depuis les re­
cherches sur la bombe atomique et 
depuis que les mines du lac du 
Grand Ours furent prises par le 
gouvernement canadien. 11 semble 
qu’il soit maintenant permis d’en 
parler quelque peu, car une cause­
rie intitulée L’entreprise Eldorado 
sera faite jeudi après-midi. Il est 
certain qu’aucun secret ne sera di­
vulgué, mais il est toutefois sûr que 
cette causerie sera d’un intérêt tout 
particulier.

Une autre conférence du jeudi 
après-midi traitera de la plus gran- 
«ic mine du Canada, la mine Frood ! 
à Sudbury. Sous le titre “La mine à 
ciel ouvert Frood-Stobie” pour Ja, 
première fois sera faite au publ'c 
une ciescription de cette mine qui 
a fourni une si grande part du nic­
kel, du cuivre et du platine durant 
la guerre. Ce récit est publié dans 
!«; Canadian Minina Journal con­
curremment avec le congrès.

Le principal conférencier au dîner 
annuel de l'Institut mercredi soir 
sera le Dr Edgar C. Bain, de Pitts­
burgh. Le Dr Bain est chef du pn'1' 
cipal organisme des recherches de 
la United States Steel Corporation. 
Il possède à son crédit un bon nom­
bre de découvertes en métallurgie.

Le mouvement mis sur pied en ces 
dernières années pour former un 
organisme central pour représen- 
ler tous les hommes de science du 
Canada s’est matérialisé par la fon­
dation du “Conseil canadien des 
ingénieurs et des hommes de scien-
C0,#,

M. H. W. Lea. secrétaire de ce 
Conseil, parlera de cette association 
à la réunion de l’Institut mardi 
après-midi. Le Dr Alan E. Came­
ron, président de l’Institut, fera son 
allocution présidentielle le meme 
après-midi. M. W. H. Losee, du Bu­
reau fédéral de la statistique, pail­
lera de la production minière du 
Canada en 1945.

L’Institut a pris de telles propor­
tions et comprend une telle diver­
sité d’intérêts qu’il a été trouve pra­
tique de former des divisions sé­
parées pour les spécialistes en dif­
férentes matières. Ainsi, il y aura 
concurremment des réunions de_ la 
division du carbon, de la division 
des minéraux industriels, de la géo­
logie, de la métallurgie, et des mi­
neurs de métaux (division non en­
core constituée officiellement). La 
diversité de cette grande organisa­
tion démontre bien tout le progrès 
accompli durant les 48 années de 
son existence. l’Institut ayant été 
fondé en 1898.
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Wilfrid D'Amour en appel

Mgr Chevrot

L'Evangile et la paix 
du monde

Combien de haines cette guerre 
n'aura-t-elle pas déchaînées? Les 
chefs des peuples ne s’abordent 
«lu’avec méfiance. Et, pour autant 
qu’on soit renseigné, on apprend 
que dans presque tous les pays, les 
citoyens sont divisés entre eux, mê­
me au sein tics nations qui furent 
relativement épargnées par les hos­
tilités. Ajoutons nos différends per­
sonnels, et c’est un tel monde <|ue 
nous voulons pourtant rendre fra­
ternel. 11 n’y a qu’un moyen «l’y par­
venir. Notre Seigneur nous l’a clai­
rement indiqué: “Et moi, je vous 
dis: aimez vos ennemis”.

Ce précepte sonne étrangement, 
même aux oreilles de trop de chré­
tiens. Cependant, il faut choisir en­
tre l’amour et la haine, ür, la haine 
sentiment de réaction inspiré par 
la peur, est négative: on est capa­
ble de tout détruire, mais on ne 
construira rien avec elle. Au sur­
plus nous sommes en présence d’un 
commandement formel du Sei­
gneur. Ce serait déjà un grand pas 
«le fait sur la voie de la pacifica­
tion «les esprits, si tons les chré­
tiens chassaient la haine _de leur 
coeur. Les païens d’autrefois ne fu­
rent-ils pas attirés vers le Christia­
nisme au seul spectacle de la cha­
rité «pii régnait entre les fidèles? 
“Voyez c«)iiiinc ils s’aiment, se «li- 
saient-ils les uns les autres”.

Mgr Chevrot s’applique à com­
menter les paroles du Maître. Il ex­
pose le fondement sur lequel Jésus 
fait ^T’iuser l’amour que nous de­
vons porter à ceux «pu Me nous ai­
ment pus, car. comme l’écrivait 
Tcrtullicn. au troisième siècle, “un 
chrétien, lui n'est l’ennemi de per­
sonne”. Il définit la nature de «et 
amour, il en indique les manifes­
tations et en précise les limites.

Le prédicateur, cette fois encore, 
ouvre, devant ses auditeurs notre 
divin Evangile. Voici la parabole 
de l’ivraie semée dans les cmbla-

Âccusé du vol commis 
à ('Assurance-chômage

Le juge Théberge a envoyé aux 
cellules hier après-midi, en atten­
dant l’enquête préliminaire fixée 
au 12 du courant, Marcel Marcotte 
accusé d’avoir conspiré pour com­
mettre un vol à main année au bu­
reau de l’Assurance-chômage, 8185 
rue Henri-Julien, lundi dernier.

Au cours de cet attentat «pii a été 
un des plus audacieux, un bandit 
armé s’était emparé, sous les yeux 
de plusieurs personnes, d’un sac 
contenant la somme de $7,410.

Lors de sa comparution hier, 
Marcotte était déjà en liberté pro­
visoire sous un cautionnement en 
attendant son procès sur une ac­
cusation d’avoir volé un chauffeur 
de taxi.

Me Oscar Gagnon, c.r., avocat en 
chef de la Couronne a demandé 
que le cautionnement soit annulé 
et que l’inculpé soit incarcéré d’ici 
son procès. Le juge s’est alors ren­
du à la demande de Me Gagnon en 
fixant l’enquête préliminaire au 12 
avril. _

M. Georges Kieffer 
réélu président

Ottawa, 6 (D.N.C.) — Wilfrid 
d’Amour, 24 ans, 494 rue Welling­
ton, contlamné à 27 ans de péniten­
cier après avoir été trouvé coupa­
ble sous quatre chefs d’accusation, 
en appellera à la Cour suprême 
d’Ontario, a-t-on appris hier. M. J. 
C. McRuer, juge en chef «le cette 
Cour, a accordé cette autorisation.

D’Amour faisait partie du trio 
d’Amour, Henderson et Larment. Ce 
dernier a été condamné à l’écha­
faud et exécuté le 27 mars dernier. 
Les deux autres avaient été acquit­
tés de l’accusation du meurtre du 
détective Thomas Stoneman.

Cependant, le 6 février dernier, 
d’Amour et Henderson comparais­
saient devant le magistrat Glenn-E. 
Strike pour répondre à plusieurs 
autres chefs d’accusations.

Quant à d’Amour, il devait répon­
dre aux quatre accusations suivan­
tes: avoir battu un gardien à la pri­
son où il était détenu pour un délit 
antérieur; avoir volé des armes au 
musée de guerre à Ottawa; vol de 
pistolets; avoir volé une automo­
bile.

Pour ces délits, le magistrat 
l’avait condamné à passer vingt- 
sept ans au pénitencier. Quant à son 
complice, Henderson, il a été con­
damné à passer vingt-neuf ans au 
pénitencier de Kingston.
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Vendredi soir, le 5 avril, a eu 
lieu, à 8 h. 30, au salon Rose de 
l’iiôtel Windsor, rassemblée géné­
rale annuelle des membres de l’As­
sociation nationale des employés 
de la Commission d’assurance- 
chôniage «le Montréal, suivie des 
élections tenues par scrutin secret 
sous la présidence «le M. Maurice 
Cabana et qui ont donné le résul­
tat suivant: M. Georges Kieffer, réé­
lu président; M. Léon Fecteau, 1er 
vice-président; M. J.-A. T.atendres- 
se, 2e vice-président: Mlle Claire 
Bourgeois, élue au poste «te 3c vice- 
présidente; M. Paul-H. Gravel, se­
crétaire; Mlle Germaine Boisvert, 
assistante-secrétaire; M. R. Des-

nelly, Lucien Diotte, L.-D.-R. Beau­
pré, J.-S. Roy, A.-P. Mills, Claude 
Daviault, R. Bergeron, J.-T. Cou- 
lombe et Mme Alice-P. Huot.

MM. Léonard Préfontaine et Ray­
mond Robert demeurent respecti­
vement président et vice-président 
d’honneur.
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Assortiment complet «te 
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Canada Dactylographe Ersrg.
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Boval — Reminirton

M. G. Lanctôt à l'Alliance 
française

Paris, 8 (C.P.) — Pour la premiè­
re fois un Canadien a été nommé 
membre du bureau de direction de 
l’Alliance française, institution 
culturelle française.

11 s’agit du Dr Gustave Lanctôt, 
auteur et historien, archiviste du 
Dominion, ainsi <|ue diplômé des 
universités de Paris et d’Oxford.

En annonçant cette nomination,
___ l’Alliance française déclare «|ue M.

noyers trésorier; Mlle Cécile Loi-j Lanctôt jouit de connaissances cnl- 
selie. assistantc-trésoricre, et aux Uirclles reconnues à travers le Ci

_ underwood —
L. C. Smith. Corona 
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et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 

là additionner Ven- 
’te et service, échan­
ge. location, achat.
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postes «le directeurs; MM. F’.-X. Che­
valier. J.-A. Meloche, André Du­
pont-Hébert. O.-A. Neveu. J.-_A. Re­
naud, Roméo St-Laurent, P.-E. Con-

nada et a une situation qui lui per­
mettra de contribuer à l’expansion 
des relations littéraires et scientifi­
ques entre les deux pays.
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JLq Croix-Rcuge

Ouverture de la campagne
de recrutement de 1946

La devise séra: "Faites que votre Croix-Rouge soit 
puissante et forte et secondez ses efforts"

C'est aujourd'hui que s'ouvre la 
grande campagne de recrutement 
de la division de la province de 
Ouébcc de la Croix-Rouge canadien­
ne pour 1946.

Les autorités de la Société à Mont­
réal ont annoncé que le slogan de 
la campagne sera le suivant “Fai­
tes que voire Croix-Rouge soit puis­
sante et forte et secondez ses ef­
forts”.

“En attirant l’attention de tous 
nos amis de la province de Québec 
sur cette campagne de recrute­
ment”, déclarait-on au siège social 
de la division provinciale de la 
Croix-Rouge, “nous le faisons avec 
d’autant plus de confiance que nous 
sommes convaincus que ceux-là qui 
ont contribué au succès de la Croix- 
Houge canadienne avec tant de dé­
vouement et de loyauté sauront ac- 

i corder de nouveau l’appui généreux 
et sincère apte à permettre à la 
Croix-Rouge d’accomplir son pro­
gramme defini et absolument indis­
pensable au soulagement de la mi­
sère humaine, dans la province de 
Québec et qu’ils répondront à no- 

! tre appel.”
Ce pfogramme de temps de paix 

' comprend l’aide aux anciens com­
battants, l’augmentation des postes 
de secours dans des endroits recu- 

■ lés, des cours de natation et de 
sauvetage, un service de transfu­
sion de sang pour les hôpitaux mi- 

'litaires et civils, des secours aux

sinistrés et les services de la Croix- 
Rouge de la Jeunesse.

“Si, au début de la deuxième 
grande guerre nous avions pu pré­
voir ce que la Société devait accom­
plir au cours de ces six longues an­
nées, nous nous serions tout sim­
plement écriés: “Mais, c’est impos­
sible!” Et pourtant, ce fut possible, 
grâce à l’appui de tous les citoyens 
qui secondèrent magnifiquement les 
efforts de la Croix-Rouge.; Avec cet 
appui et comptant sur l’idéal de 
tels auxiliaires, rien n’est impossi­
ble.

“D’autre part, la Croix-Rouge 
peut accomplir de telles oeuvres en 
temps de paix, pourvu que les ci- 
toyens de la province de Québec 
continuent de seconder ses efforts, 
déterminés de faire du programme 
de la Société un succès sans précé­
dent, dans l'intérêt même de tous 
ceux qui seront appelés à recevoir 
ses secours.

“C’est pourquoi nous lançons un 
appel spécial a tous les citoyens de 
chaque ville, municipalité ou villa­
ge de cette province. Pour être eu 
état de faire face aux immenses 
responsabilités qu’elle a assumées 
dans un monde qui a recouvré la 
paix, la Crpix-Rouge a besoin de 
l’àppui que seule votre adhésion 
peut lui donner, en faisant de cette 
campagne de recrutement de 1946, 
un grand succès.”

Mort subite du 
Dr Daniel Ploutfe
Il était médecin surintendant et mé­

decin aliéniste à la prison commu­
ne

i Lettres au "Devoir'••
Nous ne publions que les lettres tirnMs 

”u des communications accompagnées 
■Tune lettre signée avec adresse autbenti- 
que. Le “Devoir” ne prend pas U respon- 
abtu té de ce qui parait sous cette rubn- Que.

Â propos
des chiropraticiens

M. le rédacteur en chef,
; Le Devoir,

Montréal.
Monsieur,
La demande d’incorporation des 

: chiropraticiens â la Législature a 
soulevé injustement l’opposition 

1 des médecins. Dans sa lettre, que 
publiait votre journal du 6 mars 
1946, le Dr Louis Roux a montré 
qu’il connaissait fort peu la chiro- 

1 matique. Permettez-moi de mettre 
| t ,?n lumière l’erreur de ses argu­

ments.
■ , , M. Roux prétend que la chiro- 

Pratique “n’ajoute rien de nouveau 
à J’art de diagnostiquer et de çué- 
fir les maladies tel qu’enseigné et 
pratiqué par les médecins”. Et il 
:ite les neurologistes, les neuro- 
’hirurgiens et les orthopédistes 
pii décèlent et localisent les obs-

I ructions à l’influx nerveux, et en 
mlèvent les obstacles, au moyen, 
iar exemple, de l’ablation d’un dis­
pie intervertébral. Je répondrai 
l’abord à M. Roux que jamais l’on 
Ta vu un médecin déceler ou cor-

■ piger les déviations et les subluxa- 
1 ions de la colonne vertébrale par

oalpation et manipulations, com- 
, ne font les chiropraticiens. C’est 

in art nouveau, différent de la mé- 
iecine. Puis, un disque interverté­
bral atrophié, aminci par la pres­
sion de vertèbres déplacées, est un 

J:,: ffet et non une cause première de 
maladie. Enlever le disque, ce n’est 
pas enlever la cause, mais l’effet. 
Je veux croire qu’il y a des cas où 
one telle opération est nécessaire. 

i,; Mais pourquoi en vouloir aux chi- 
iTopraticiens qui, eux, corrigent la 
cause, en remettant en place les 

: vertèbres, et en permettant ainsi au 
| ; disque hernié de se reconstituer? 

J’ai vu de mes yeux de nombreux
■ -as de patients qui, après avoir été 
|i ongtemps sous les soins de neuro­

chirurgiens, ont cru bon d’aller
i Voir un chiropraticien. Ce n’est 
i pas un signe qu’ils étaient satisfaits 
I des soins du neuro-chirurgien.

L’auteur affirme à tort que “les 
!' maladies causées pes des obstruc- 

i lions nerveuses sont peu nombreu­
ses mais bien connues”. Au con- 
Jraire. je dirai qu’elles sont très 
nombreuses et très peu connues 

i des médecins. Ce n’est pas dans les 
! “laboratoires de recherches médi­
cales” que le chiropraticien les 

/ découvre; c'est sur je corps même 
I du patient dont il étudie le fonc- 

,i lionnement dans ses travaux de cli- 
ji nique ou de bureau.

Je suis d’accord avec M. Roux 
. quand il dit que le chiropraticien 
ne peut remplacer l’orthopédiste, 
car les deux ont une fonction tout 

fait différente. Un cas de frac­
ture, par exemple, relève d|abord 
d’un orthopédiste; toutefois, le 
chiropraticien peut en hâter la 

< guérison après le travail de l'ortho- 
i pédiste.
i: Mais M. Roux refuse d’admettre

boutades; ils ne pourront nier les 
nombreuses guérisons opérées par 
la chiropratique; et ils admettront 
que la chiropratique enlève les obs­
tructions à l’influx nerveux d’une 
façon bien plus naturelle, la plupart 
du temps, que la médecine. Des sta­
tistiques ont prouvé que 85!£% 
des cas déclarés "chroniques”, sans 
espoir”, ont éprouvé un bien nota­
ble, voir même une guérison après 
s’être confiés aux chiropraticiens.

M. Roux joue au Don Quichotte, 
en se fabriquant un ennemi imagi­
naire. Il craint de “diminuer le 
standard médical’'’ de sa profession 
en admettant les chiropraticiens â 
la pratique légale. Mais les chiro­
praticiens n’ont jamais demandé 
d’être admis à la pratique de la mé­
decine! Us veulent simplement 
qu’on leur reconnaisse le droit de 
pratiquer la chiropratique. A-t-on 
jamais craint, par exemple, de voir 
les électriciens porter tombre aux 
mécaniciens? Impossible, ce sont 
deux fonctions différentes!

M. Roux prend ses désirs pour 
des réalités quand il affirme que 
la chiropratique périclite après 
quelques années d’effervescence et 
que la chose se produit aux Etats- 
Unis. Est-ce pour cela que les quel­
que vingt écoles de ehiropralique 
dont trois de toute récente fonda­
tion y compris le “Canadian Me­
morial Chiropractie College”, de 
Toronto, regorgent toutes d’étu­
diants? L’école-mère Palmer à elle 
seule en compte présentement un 
bon mille.

Enfin, si “aucun corps scientifi­
que au monde n’a admis la chiro- 
pratique”, ce n’est pas une preuve 
contre cette dernière. C’est plutôt 
une preuve de la lenteur du corps 
médical à étudier une chose qui 
n’est pas proprement médicale 
mais qui peut, dans biens des cas, 
être supérieure à la médecine au 
point de vue humain.

Même si le corps médical conti­
nue de s’opposer à la chiropratique, 
il n’en reste pas moins vrai que de 
nombreux médecins, aux Etats- 
Unis, et dans le monde entier, en 
reconnaissent le bien-fondé. Plu­
sieurs médecins la pratiquent, et le 
doyen même de la faculté Palmer 
est un médecin. .

H y va donc de l'interet de la 
santé publique, que notre province 
reconnaisse enfin les chiroprati­
ciens dans ses statuts.

Agréez, monsieur le rédacteur, 
l’expression de mes sentiments dis­
tingués,

Laurent HURTUBISE, D.C.

Le Dr Daniel Plouffe, médecin 
surintendant et célèbre aliéniste de 
l’hôpital de la prison de Bordeaux, 
est mort subitement, chez lui, en 
fin de semaine, à l’âge de 63 ans. 
Le Dr Plouffe laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Marois (An­
na), un fils, Roland, une fille, Gil- 
berte, son gendre, M. Roger Mé­
nard, sa bru, Mme Roland Plouffe 
(Eticnnette Provost); trois petites- 
filles, André Ménard, Denise et Li­
se Plouffe; sept frères, MM. 
Ephrem, Alexandre, Georges et 
Adolphe, de Southbridge, Mass., 
Etienne et le Dr Lionel Plouffe, de 
Montréal, et M. Zéphirin Plouffe, 
de Rochester, N.-Y.

La dépouille mortelle est expo­
sée à sa demeure, au no 741, Che­
min Sainte-Catherine. Les funérail­
les auront lieu mercredi matin, le 
10 avril, à 8 h. 45, à l’église Saint- 
Germain d’Outremont, et l’inhuma­
tion au cimetière Notre-Danie-des- 
Neiges.

Fils de feu Daniel Plouffe et de 
Marie Lavallée, le Dr Daniel Plouffe 
était né à Southbridge, Mass., le 9 
novembre 1882. Ses études classi­
ques une fois terminées au collège 
de Sainte-Thérèse de Blainville, il 
s’était inscrit à l’Université Laval, 
de Montréal. Il obtint son doctorat 
en 1910.

Tout en pratiquant la médecine 
générale, le défunt s’était tout d’a­
bord intéressé à la radiologie avec 
feu le Dr A.-H. Defcloges, à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, puis sc spéciali­
sa en psychiatrie dès 1919, à l’hôpi­
tal Saint-Jean-de-Dieu.

En 1926, il était appelé par le 
gouvernement provincial à la di­
rection d’une nouvelle institution

connue sous le nom de l’hôpital de 
la prison de Bordeaux où devraient 
être internés, â l’avenir, tous les 
aliénés criminels. C’est â cette 
oeuvre, unique au Canada, qu'il con­
sacrera dés lors toute sa vie.

Fellow de l’Anieriean Psychia­
trie Association et boursier du gou­
vernement provincial, il revenait de 
France en 1929, avec le titre de 

. membre de la Société médico-psy­
chologique de Paris.

Au cours de sa longue carrière, 
le Dr Plouffe a expertise prés de 
7,000 prisonniers. Tous les tribu­
naux de notre province ont eu re­
cours à ses services. Le ministère 
fédéral de la Justice le considérait 
également comme son psychiatre- 
expert.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre ses condoléances.

Craintes chez les deux 
groupes ethniques

Au cours d’une conférence pro­
noncée samedi dernier à Montréal 
devant les membres d’un club libé­
ral, M. L.-R. Beaudoin, député de 
Vaudreuil-Soulanges à la Chambre 
des Communes, a déclaré que chez 
les principaux groupes ethniques 
du pays, il y a une crainte qui tend 
à s’accentuer. L’élément de langue 
française craint pour sa survivan­
ce; l’élément de langue anglaise 
craint d'être surpassé par la forte 
natalité des Canadiens français.

Puis le conférencier a rappelé 
qu’en certaines parties du pays, 
nommément l’ouest canadien, la 
Colombie canadienne et les Mari­
times, il existe une tendance en vue 
de l’annexion aux Etats-Unis.

Parlant de l’unité nationale, le 
conférencier a déclaré qu’en un 
pays où les extrémistes jouent un 
rôle assez important, les partisans 
de l’unité nationale ont beaucoup 
de difficultés â arriver à leur fin. 
Selon M. Beaudoin, le pasteur 
Shields n’est pris au sérieux dans 
aucune partie du pays. Toutefois, 
en parlant des éléments qu’il appelle 
extrémistes, le conférencier s’est

obstenu de nommer ceux du Que-1 
bec, disant qu’ils sont bien connus.

Niveau de vie élevé 
en temps de paix

Ottawa, 8 (D.N.C.) — Le minis­
tre de la Reconstruction, M. C. I). 
Howe, a déclaré qu’une grave di­
sette d’acier et du fer de rebut gè­
ne le programme de réadaptation 
au Canada et entrave le retour du 
peuple canadien à un niveau de vie 
élevé en temps de paix.

En soulignant l'importance de 
hâter la fabrication des machines 
aratoires pour remédier à la pénu­
rie générale de denrées, de machi­
nes destinées à l’exploitation du 
charbon, de fournaises, de poêles 
el de l’acier nécessaires à la cons­
truction de nouveaux logis, le mi­
nistre portait à l'attention des Ca­
nadiens un état de choses qu'indi-
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M. J.-C. Thivierge

viduellemenl 
améliorer.

ils peuvent aider à

S. E. Mgr Scheffer sera 
sacré par S. E. Mgr Vachon

Ottawa, 8 i D.N.C.) — Son Excel­
lence Mgr Lionel Scheffer, O.M.I.. 
nommé récemment évêque d’isba et 
vicaire apostolique du Labrador, 
sera consacré évêque par Son Ex­
cellence Mgr Alexandre Vachon, ar­
chevêque d’Ottawa. La cérémonie 
aura lieu le luncjj, 29 avril, en la 
basilique - cathédrale Notre - Dame 
d’Ottawa.

Les deux évêques coconsécra- 
teurs seront Son Excellence Mgr 
Martin Lajeunesse, O.M.I., vicaire 
apostolique du Keewatin; et S. E. 
Mgr Napoléon-Alexandre Labrie, 
C.J.M., évêque du nouveau diocèse 
du Golfe Saint-Laurent.

M. J. Charles Thivierge, qui fut 
pendant 47 ans au service de la 
Banque Canadienne Nationale, est 
décédé vendredi soir, à son domi­
cile, 22 avenue Elmwood, Outre­
mont. après une longue maladie. Il 
était âgé de 66 ans.

Il laisse dans le deuil, sa femme 
née Desjardins (Olive), et un frè­
re, le R. P. Samuel Thivierge, C.S. 
V.. de Joliette.

Le service funèbre aura Heu à 
l’église Saint-Viateur, mardi matin, 
â 9 h. Départ de la maison mortuai­
re à 8 h. 45.

Nos sympathies h la famille en 
deuil. _

Le brigadier Home 
succède

au major-général Renaud
Les quartiers généraux de la Dé­

fense Nationale annoncent que le 
brigadier W.-J. Home, M.C., succè­

de au major-général E.-J. Renaud, 
C.B., C.B.E., comme commandant 
du district militaire no 4. Le major- 
général Renaud sera désormais à la 
tête de la région militaire du Que­
bec, qui comprend les districts mi­
litaires no 4 et no 5. Ses quartiers 
généraux seront à Montréal.

Histoire des Sciences 
et de leurs 

Applications
par LOUIS BOURGOIN

Volume de 325 pages.
Orné de 9 figures, de 10 por­

traits à l'eifcre et de 2 photo­
graphies.

Au comptoir : $1.50 
Par la poste : $1.60
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que le chiropraticien peut aider 
1 l’orthopédiste et le neuro-chirur­

gien. Et son seul argument est que

par les chiropratciiens sont faus- 
................. Il est difficile

1,1ï3 « _________ _ _ ^
, ‘la conrention même de la chiropra- 
tique et les méthodes employées

lises et illogiques’’
1’ d’affirmer une chose plus gratuite­

ment. Que les médecins étudient 
'i donc de bonne foi le travail qui se 
C'fait chez les chiropraticiens, et les 

S i* faits leur démontreront le contrai- 
i re. Ou’ils se donnent la peine d’in- 

! vestiguer la chose d’une façon sé­
rieuse et rationnelle, au lieu de 
s’en tenir â des préjugés ou à des

Un ouvrage magistral

Les profondeurs 
de l'âme

Etudes de Psychologie 
et de Morale

par le chanoine I. Klug,
professeur' de théologie

Vaste aperçu des questions 
si délicates de la vie de l'âme.

Philosophes et théologiens, 
médecins et moralistes, péda­
gogues et biologistes trouveront 
intérêt et profit à parcourir un 
ouvrqge qui traite de presque 
tous les grands problèmes de la 
morale.

Volume de 494 pages.
Au comptoir : $2.50
Par la postp : $2.65
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LE CANADA ne produit pas de théjl’Inde ne produit 
pas de Nickel. Donc, le Canada importe du thé de 
l’Inde et celle-ci importe du Nickel Canadien et des 
articles qui en contiennent.
Moins de trois pour cent du Nickel qui est produit 
au Canada sont employés au Canada. Le reste est 
exporté, et l’argent que nous retirons de ces ex­
portations aide à payer le thé et les autres produits 
essentiels pour assurer aux Canadiens un mode de 
vie agréable. Le Canada ne peut continuer à im­
porter des autres pays, à moins de continuer à 
exporter des produits canadiens.

En outre, nous devons maintenir nos exportations 
de Nickel Canadien afin de continuer à procurer du 
travail aux milliers de Canadiens employés dans les 
mines, fonderies et usines d’affinage de Nickel et 
aux milliers d’autres qui produisent le bois, l’éner­
gie électrique, l’acier, les machines, l’outillage et 
les fournitures qu’il faut à l’industrie du Nickel 
Canadien.
En s’efforçant continuellement d’accroître l’usage 
du Nickel au Canada et à l’étranger, l’industrie du 
Nickel Canadien assure de nouveaux avantages au 

Canada et aux Canadiens.
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ritu.uir demanda, 
toute personne

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 KING ST. WEST, TORONTO
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Sommaire de U semaine dernière.

talent» Haut Ua*
1375 Acad.'AG. A ... 23 22'»
130 Acme Glove . . . 16’« 16Va

5 Do Dfd. . . 104»4
45 AS -Surpass . . . 116Va 116

180 Algoma Steel ... 24 23‘a
5 Do Pfd. ... 103

CS4 Aiumln. ... 206 196
63 Alum Pld..................108'i 1063*
30 A C T pfd................. 57 56

0460 Am. Ctorp. ... 10'2 9
170 Do Pfd....................101 lOO'a

1034 Do war ... . 234 2"i
339 Asbestos................... 33 32\
310 Bell Te!......................  200 197>.•
100 Bralorne...................17''» 17'»

8426 Brazilian . . 28'» 26;,
695 BA Rank N. . 26 , 26

r400 BC Po" \ . 4'» 3' j
275 Bruck Sllk . . . 21', 20
580 Bldk prod. ... 33 32'a
400 Bulolo ... 21 V« 21

4215 C. Cernent . . 20 18'»
225 C. Nor. Power , . Il3; 11'2

6720 C. Stearns .... 20!» 19Vj
1067! C. Brew...................... 24 22

25 C. Bronze .... 53 53
20 Do pfd .... 107 107

125 C. Can. C. . . . 25 25
*655 Can. Car p A . 221,., 22

446 Can. cel. ... 65 64
195 Do p.n. ... 43 42!»

10 C. Falrb. p. . 154 154
187 C. For In. . . 49 47',i

8735 Can Loco. . . , 384» 35
3014 C.P.R . 32 21
805 Cocksb PJ 163.» 16VI

*180 C. Smelting 91Vi 89
655 C. Glass . . 46 45
370 Crown Cork , , 49 47t;

1185 Dlat-Seagr, ... 103 98
1865 D. Bridge ... 44 4U,
1441 D. Goal pfd. . . 15'* 14'4

36 Dom. Dairy ... 10'j 10',»
40 Dom. Fnd .... 34

105 Dom. Glass .235 225
*4751 D. S. & C B . . 173* 15!à

525 D. Stores . ... 24 23'<,
2425 Dom. Tar .... 27 243»

325 Do P n ... . SS'a 25 
*470 Do V.t. . . 25'a 23:‘i

6 Dom. Tex. pfd. . 180 1743»
*225 Dryden.......................... 18 16!s

227 East Koot.................. 75 75
1035 Electrol............................ 19 17;li
450 En. il Heat. . . . Il3; 11 
315 Eng El. A .... 29 28

75 Do B.......................10'(j 10';
•4990 Fam. PI. n. . 18'» 16H

785 Foundation . . . 32!; 31
301 Gatineau . . 19'; la1»

5 Gatineau pfd. . HO!»
660 Gen. SW.... 19 18!»
100 Do pfd. . . 108 1073»
596 Gurd...............................10 9!»

1655 Gypsum . 157i 15
1375 Hamilton Bridge . 103, 10
2751 H. Smith . . 38 34

270 Hudson B. Min. . 44 42'!,
7516 lmp. OU................16'; 15 ',
1750 lmp. Tob................ 15!» 15ljx

Vente Valeur» Haut Bas Vente
23 1325 I. Accept. 37’U 36 37
16% 280 Int. Bronze 21 20 la 21

10 Int. Hvd E A 13
116% 1130 Int. Nickel US 43j2 41% 43

23-34 14124 Int. P Pr . . 55% 49
82 Do pfd................... 135 125 135

206 4230 Int Pete 24 % 23% 24
108% 330 Int. Power . . 55 54 55
57 160 Jamaica PS 15 15 15
10 1350 Labatt s 2744 26 27

100% 1382 Lake of the Wooc 35’ a 34 ^ 35'â
23» 425 LaiiK . . . 22 2t3; 21",

32 * m 1 Undnav 12
200 4078 NCüüS.-HarrLj 18% 17% 18%

17% 6301 McColl-Pr. 21% 19’4 21
28 266 Mitchell JS . -12 74 82
26'-, 1536 Mitchell R 32 ÏU 32
4,14 7882 Muni Pow. 241 h 23 a

21% .').r> Mont. Train 14 44
33 135 Murphy Pt 20 S 30 30 \ 2
21 050 Nat. Brew. 47 43 47
20 30 Do pfd. 47% 47 « L> 47 ’a
11% 5150 Nat S C. 30% 29 30*4
201 * 220 Niagara Wire 28 ». j 28 28 la
23% 2315 Noranda . . . . 71 68'{* 70
53 965 Ogilvie . . 34 33 333*

10/ 125 Ont. Steel 23 23 23
25 125 Ott. C. & A 7% 6% 7%
22!» i OU. Power pfd 103
86 425 Page Hersey 33% 33 33%
42% 216 Penmans 80 75 30

154 168 Placer Dev. 20 20 20
49 1972 Powell R. 36 23 35
38% 2230 Pow. Corp . 15% 14% 15%
21% 7383 Price Bros 65 59 65
163» 286 Do pfd. loot; 100% 100%
90 V* 340 Prov. Tr. . 17% 17 17%
46 10 Reg. Kult . . 21
48% 70 Do pfd- , 25 25 25

103 25 Rolland . . 16%
43% 2085 St, Law. Ü. ... . 9 8 B
15 1505 Do Pfd ... , 33 32 33

75 St, Law. Fl ... . 37 37 37
997 Do rts ... . 4 3% 4

235 850 St. Law. P. pr D , 94 92 94
173i 4391 Shawinigan . . . 26 25% 26
24 355 Steks Rrew 50 46% 50
27 150 Do vt •17 17 47
25% 15 Simon pfd. 105 105 105
25% 50 Simps A 29 29 29

150 Do. B. 26% 26% 26%
17% 540 Southam 24 22 24
75 110 So. c. Power 15% 15% 15%
19 13836 Stand Chem 13%. 12 13
11 310 Steel of Gau 90» * 90 90
29 3880 Unit Steel ... 12% n% 12
10% 86 Waba^so , . 99% 39 89
18% 53! Walker....................... 125 123 125
32% 2015 Weston..................... 33 30 33
19% 475 Wilsll .... 26 «/a 26 26%

643 Winn. Eîlect. . 15% 15 15%
19 95 Do pfd.................... 101 la 100-% 101%-

107% 720 Zellers . . .. 39 38 39
9'.» 50 Do 5vt> p. . . 13) 29 29

15% 151 Do 6'., pfd 28% 28 ', 28%
1034
37» , Banques :
44 1345 Montréal 26% 25 la 26'* 4
16U 390 Nova Scotia . 37 36 37
15% 1235 Royale...................... 24% 24 24%

Choses et autres

LE CURB DE MONTREAL

Vale un
11050 Abitibi 
3242 Do 6% pfd.

35 Do 77o Pfd.
* #185 Do n C. . .
11244 Do P n . . . . 19 s

250 Do P n . . • • 40
150 Belg Glov. . . . 13',»
200 Do 57c P. • ■ 20'»

2598 Bathurst B . . . 7
100 Br & Dlst..................14'i

1806 R.A. Il . . .
754 B.C. Pack . .
355 BC P & P. . - 

17491 Brown CO. .
1917 Do pfd. . .
830 Butterfly . .
50 Calg. Pw p. .

3 Bums "B" .
875 C& D Sugar .

70 C. Malting .
120 CN Pow. p.

, 10 C. Starch pfd.
, 65 C. Dredge . ... 36

375 C. Food Pr. . . 16
476 C. Ind. B..................210

50 Do pfd.................183
29 Can. Inger. ... 05
20 Do pfd................. 104

1657 C Marconi . . 4'
440 Do Pfd . . .16

Haut Bas Vente8% 73s 838
109 99!» 108
199 197 197
16i; 14% 16', 
19% 18% 19% 
40 381; 40
13'.» 13'» 13V» 20!» 20'» 20'» 

7 6'» 7
14':» 14 Vi 
26'» 26'., 
50 50
73 76'»
6% 7%

95

20'
52'
76V»7%

100
9!» 9 9!»

108 106 108 
23% . .
27 26 27
56% 56% 56 Vani'» ni3; in3»

125 125 125
26 26 '26 
16 14% 16

210 202 205
183 183
65 65

104 104
4-% 4%

H3» 16
1910 C. Vickers .... 19'» 16'» 19
450 Do pfd.............. 130 114 130

25305 CW Lumb. . . . 340 315 340 
136 C Westing. . 60 59 % 59%

1025 Cassidy's ... 18% 153» 17
105 Catelll Food . . . 15% 15% 15%
805 Cha-Oal . . • 12% 10% 12%

1500 Claude Neon ... 60 55 60
72 Do pfd............ 67 67 67

635 Com. Ale................... 5 43.; 5

valeur*
200 C. Dtv. So .

29 Do pfd. . . 
39217 Cons. Paper . . 

35 Dav. Fr A. .
415 Dont. Eng.

•705 Dom. Malt 
960 Dom. tlcloth . 
831 Dom. Wool . . 

6043 Donnacona . ,
615 East Steel . .
985 Fairchild . .

75 F Fr....................
200 Fed. Grain . . 

1565 Fleet Aire. . .
792 Ford A . . . 
100 For Pow S . 

20 Do 6‘)b Pld.
8279 Fraser 

319 Gt Lakes Pam 
1428 Do vt c ... 

3 Gold Real . . . 
10O HlUcrest . , .

5 HU LaSallo 
600 Hydro-Ei .

40 Int. City . . .
125 Int. Paints . . .

10 Do ntd. . .
SO Inv. Foun.

100 Journal Pub 
116 Lake St. John 

1425 Lambert .... 
705 Downey's . .

1435 MacLean 
1877 M L Mill 

40 Mar T & T 
595 Massey-Har. p. 

8056 M. & O. Paper . 
It MU Ref. p.
11 Do 3 pfd.
5 Moore ...

Haut Bas
120 105nM
19% 17%
4% 4' » 

51 47
22% 22%
41 41

Vente
105 

17% 17 Vs

Bourse de Montréa!
Montréal, 8. (C.P.) — Le groupe

Hors-liste

38

Amal Klrk ......................   15
Annamaque ...............................  .. 8

'Barber Larder, uouv....................  6
Benzac ........
Bourlamauuo ..............  U
Brock Gold ...............................  17
Brown Bousquet ....................... 7

Abeuakts 
Albany River

des papeteries poursuivait de 'i01!* | M
veau son mouvement de hausse ce 
matin en place locale tandis (pie la 
tendance dans les autres groupes 
sc maintenait ferme. Dans le com­
partiment des mines d’or à hou ____ ___
marché, Joliet, Aubelle et (ioldvue Cad boidfîcid 
on. accusé de nouveaux gains. j ca-rricona .....................

Dans la section des papeteries, • cbibmac ........................ 4
Abitibi, Brown, Consolidated 1 ^t^oopor 10
per. MacLaren et M. A (». se sont coiumbièro ...............  28
améliorés tandis que Bathurst, Frit- cons, chtboug.................................. 40
ser et International Paper mon. Courtmont .................... .. 34
traient un peu de faiblesse. Paraii }<]
les autres changements effectués uorba^ka 5
sur la liste, Doseu, Locomotive, Vic­
kers, Montreal Power, B.C. Power 
“B”, Provincial Transport, McC.oll,
Ihperial, (’.anadian Breweries et 
Southam ont tous avancé. Petro­
leum. Shawinigan et B. Mitchell 
toutefois ont accusé des reculs.

Offre D«u.
U 13

Bo ursc ce Kew -YorA

r
New-York, 8. (A.P.) Wall

Street affichait un ‘ou irrégulier ce 
matin à l’ouverture des cours mais 
certains stocks ont enregistré de 
légers gains. Lener.d Motors, (ireat 
Northern, Phillips Petroleum,

Lake Rowan 
I^sle R L
Lavalte ........
Lorrle
Ma. or ............
Martin Bird . 

, MeCualg .
Phelps Dodge et Badio C.orporntion j 
ont accusé des gains au cours dt 
l’avant-midi, mais Klcctrie Power 
& Light, Sperry, International Pa 
per. North American, Southern Pa 
cific et U.S. Steel n’étaient pas soi! 
tenus.

:■

Dour and ......................................... 7 ' 1
Du parquet................................... .. '1%
Dumlco ........................... .. 9
Electra ................................. 17 !
Eastview .............................. 25 2
Great Bend ...................................... „„
Greenlee .............. ............................. 29
Glencona ....................................................
Governor .................................... 1
Harper» ..............................................  _7%
Hoyle ...............................  ......... 24 1
Hugh Pam ..................... ................... 12 1
I nseo .................................................. 5U î
Kamlac ................................................ 35 1
Kenbay .................................. 16
Lake Expanse ................. ................ 19
La Salle ................. ........................... 32 .
lAsldon .............. ............................. 31

7
37 
16 
24
8 

14 
19
38

............. ........ 33
-Newport . ................... ......... 17
New Augcrlla .. ..... ................ 22
New Malartlc ..................................
Norcotirt ............   24
Norbeau ...............   '9" 1
Obalskt .................................. .. • 25
Obalski 1945 .... ...................  f7
Obaska ....................  31
Opem. Copp«r .............................. fo
Orplt   11
Pam Canadian ............................ —
Paocalla .............................................. 39
Pavorc .......................    “
Pershing Man........... . ..
Presdor .............................................. 5
Privateer ............................................ 75
Rainville ...................................... ■ • 20
Rand Mai. .................................. H
Renfort ............................................ 11
Rugged R L ....................  25
Scott Clilboug ............................ 14
Seventh Mai. .................................  ..
Sovereign   19
Starlight ........    10
Wendell .......... ...................................
wiugalt ...................................... 14
Young Dave .................................... 34
Vauze Dili . . ^ ^ .......... 29

Joursc dc Toronto

Les perspectives de grève de la 
part dc 1,‘J20,(J1KI cheminots aux 
Elats-Lnis ont influé défavorable- 
ment sur le sentiment spéculatif ce 
matin. La liste mobilière a affiché 
un ton irrégulier durant la premiè- 

! re partie de la séance et vers l’heu- 
I re du midi, presque tous les grou- 
i i>es étaient légèrement a la baisse.
t.e refus des cheminots d’accepter 

! une augmentation de Id cents de 
j l’heure et le prolongement de la 
i grève îles mineurs de charbon mou 
pourraient bien provoquer de nom- 

! hreuses réalisations aujourd’hui et 
i résulter en une baisse générale des 
stocks, d’autant plus (pie tout sem­
ble indiquer que l’Iran entend 
maintenir sa plainte contre la Hus- 
sie, ce qui laisse supposer que la 
question est loin d’être réglée. La 
demande de la Pologne de soumet­
tre le cas de l’Espagne devant l’O.
N. U constitue un autre facteur dé­
favorable au marché. Il est proba­
ble que les cours subiront un mou­
vement correctif aujourd’hui à cau­
se de la récente hausse des stocks 
et de la situation internationale lé­
gèrement plus embrouillée, mais il 
est possible que ce mouvement de 
baisse ne soil pas trop accentué vu 
que le public spéculateur est plutôt 
acheteur que vendeur, et que les 
fonds en quête de placement sont 
toujours considérables. Le marché 
durant les prochains jours pour­
rait bien devenir sélectif et peu ac­
tif jusqu’à ce que les nouvelles in­
ternationales redeviennent plus en­
courageantes et que la situation ac­
tuelle entre le capital et le travail 
s’améliore.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de !> 3-1G pour cent 
par rapport au dollar américain.

* * *
Les agents dc transfert de Mas- 

sey-Harris Lo. Limited ont avisé la 
Bourse de Montréal qu’un montant 
additionnel de 1,180 actions privi­
légiées a été converti eu 1,770 ac­
tions ordinaires, a raison de IVi 
action ordinaire pour chaque ac­
tion privilégiée.

Le nombre'global d’actions ordi­
naires en cours est maintenant de 
1,082,880i» et le montant d’actions 
privilégiées, de 303,711 actions.

* * *
Les dividendes versés sur les ti­

tres inscrits à la Bourse de Toron­
to se sont élevés à $35,768.360 au 
cours du mois de mars au regard de 
$34,877,214 pour la même période 
en 1944. Pour le premier trimestre 
de cette année le total est de $71,- 
046,683 à comparer à $86,402,722 
pour les mois correspondants de 
l’an dernier.

* * *
Canadian Breweries Limited, afin 

d’obtenir tous les approvisionne­
ments d’orge (malt), vient d’acqué. 
rir la majorité des actions compor­
tant droit de vote, da la Dominion 
Malting Company Limited.

* * *
Standard Chemical Co. Limited 

a notifié la Bourse de Montréal que 
sous les droits récemment émis aux 
actionnaires, 139,799 actions ordi­
naires furent émises, et, en plus, la 
compagnie a vendu privément 10,
201 actions ordinaires, le total des 
actions 'communes sur le marché 
est maintenant de 450,000.

* * *
L’indice du volume physique des 

affaires au pays en février a baissé 
à 181.2. en regard de 195.4 en jan­
vier, selo nie rapport du bureau fé­
déral de la statistique. La réduction 
des opérations de guerre et la grè­
ve de l’acier aux E.-U. seraient res­
ponsables de cette contraction.

* * *
Le volume des échanges à la 

Bourse de Toronto accuse une di­
minution de 43,604,479 actions à 
31,093,642 actions en mars à com­
parer à février et la valeur des ti.
1res inscrits est passée de $99,885.-!
546 à $64.878,832. La moyenne des 
industrielles marque une hausse de!
6.62 points à 193.40 tandis que les 
mines d'or oui reculé de 6.94 points 
à I32..09.

* * *
Les dépôts du gouvernement fé­

déral à la Banque du Canada, au 3 
avril, avaient baissé de $29,764,000 
à $170,924,000. Par contre les dé- 
pôls des banques à charte d upays, 
à la même banque, avaient augnien- 191,»: 
té de $16,621,000 à $492,279,000.

* *
Le lofai des stocks de beurre au 

1er avril était de 1,894,659 livres, 
en regard de 5,569.156 le mois pré­
cédent et contre 6,280,256 au 1er 
avril 1945.

65e rapport annuel du 
Pacifique Canadien

L'actif total de la compagnie à la fin de l'année atteint 
$1,605,895,632, soit une augmentation de $22,817,- 
733 — Le revenu net s'établit à $31,614,162 au 
regard de $34,699,830 en 1944, soit l'équivalent de 
$1.98 par action ordinaire contre $2.21 antérieure­
ment

commission u exprimé’’opinion que - des demeures des patients et les 
ce service aérien projeté est et sera ; transportant à des centres qui pos- 
utile au public et satisfera auv. be- sèdent des aéroports détenteurs de

Les recettes nettes provenant du 
transport des marchandises des 
voyageurs et des services auxiliaires 
atteignent $316,109,358 en 1945, soit 
à peine un pour cent dc moins que 
les recettes sans précédent de 1941. 
Les frais d’exploitation de l’exercice 
se chiffrent par $280,055,024, soit 
les plus élevées dans l’histoire dc la 
compagnie. Les recettes nettes, par 
•suite du barème fixe des tarifs et 
des frais d’exploitation plus élevés, 
ont été inferieures à tout autre exer­
cice antérieur proportionnellement 
aux recettes brutes. Elles se chif­
frent à $36,054,334 contre $43,159,- 
664 en 1944

Les recettes du service des mar­
chandises représntent $227,707,486 
ou 72% des recettes brutes et celles 
du service des voyageurs dépassent 
légèrement celles de 1944 avec un 
total de $56,854,297, soit 18% des 
recettes brutes. Les autres revenus 
se chiffrent par $31,547,575, soit 
10% des recettes brutes. Les frais 
d’entretien, comprenant notamment 
les réparations et le renouvellement 
des rails, construction, matériel rou­
lant et de traction, se chiffrent par 
$118.155,208, soit 37 cents de cha­
que dollar de recettes du réseau. Les 
frais de traction se chiffrent par 
$114,725,361, représentant 36 cents 
de chaque dollar de recettes.

Autres revenus
Les autres revenus se chiffrent 

par $15,106,957, soit un accroisse­
ment de $2,735,642. l.es recettes net­
tes des hôtels ont été supérieures à 
tout autre exercice antérieur et ac­
cusent une augmentation de $645,- 
021 sur 1944. J,cs recettes nettes du 
service des communications se sont 
accrues de $206,447 et celles prove­
nant d’intérêts, de changes, de pro­
priétés exploitées séparément et de 
diverses sources ont augmenté de $950,417.

Frais fixes et revenu net
Les frais fixes, qui se chiffrent 

par $19,547,129, marquent une di­
minution de $1,284,020 par rapport 
à 194 4 et une baisse de $7,306,627 
comparativement à leur point maxi­
mum de 1938,

t.e revenu net de l’exercice s’éta- 
blit à $31,614,162, à rapprocher de 
$34,699,830 en 1944, soit une dimi­
nution de $3,085,668.

Bilan
L’actif total de la compagnie à la 

fin de l’année atteint $1.605.895,632, 
soit une augmentation de $22,817,- 
733 pour l’exercice. L’augmentation 
nette au chapitre des immobilisa­
tions est de $20,551,013. A la ferme­
ture de l’exercice, les disponibilités 
excédaient les exigibilités de $82.- 
854.705, soit de 175%. à rapprocher 
de $88,484,875 à la fin de l’année 
dernière;,

Canadian Pacific Air Lines
L’exploitation des services aériens 

au cours de l’exercice 1945 s’est ra­
lentie par suite de l’arrêt des tra­
vaux de guerre. Les résultats d’ex- 
pioitation font ressortir une perte 
de $308,066

Disponibilité»:
Fourniture» et approvisionne­

ment* .................................... $ 32,296.728
Reliquat* à recevoir des agent»

et conducteur» ....................... 15.486.972
Divers comptes à recevoir . 15.756,306
Obligation» du Dominion du

Canada ............  20,790,000
Caisse ..........   45,713,753

Total .......... * 130.045,456
Comptes d’ordre:
Assurance», payées» d'avance $ 
Escompte sur obligations non

amorti ..........................................
Divers ..............................................

229.363

4.963.632
l,005,7Qg

Total .......... t 6,196.703

Grand total ..

PASSIF

*1,505,895.532

(apitaJ-actiona:
Action» ordinaires .............. $ 335,000,000
Actions de priorité — 4% non 

cumulatives ......................... 137,256,921

Total .......... ) 472,256,921
Debentures perpétuelles 4%

consolidées ...............................  $ 327,067,729
MOINS: Celles déposées en ga­

ranties subsidiaires des obli­
gation» et engagement sur 
le matériel ............................... 31.629.500

Total .......... * 295,438,229
Dette consolidée .................... 93,069,000
Exlgi blutés:
Salaire» ............................................ » 5,248,725
Pièces JustUlcatlves vérifiée» 9,564,647
Reliquats à payer—Circulation 3.314,586
Divers comptes A payer ........ 9,544,012
Frai» fixes courus .................... 1,285,481
Dividende déclaré à payer .. 2,510,109
Autre passif A court terme . 15.623,185

Total .......... $
Passif A courir:
Avances du Gouvernement Fé­

déral pour secoure aux chô­
meurs ............................................ $

Divers................................................

47,190,754

1.447.223
4,357,711

Total .......... $
Provisions, réserves et comptes 

d’ordre:
Réserve pour entrerUen ........ *
Provisions d’amortissement . 
Réserve pour placements .... 
Réserve pour assurances ... 
Réserve pour éveil tuai liés .. 
Comptes d'ordre .......................

5,804,934

25,200.000
2S1.528.223

3,707,306
11.122,713

5,188.996
5,765,961

Total ..........  $ 332,533,201
Prime fur actions et débentu-

res .................................................. 34,456,552
Surplus des terres .................... 81.771,203
Solde des profits et pertes . 262,772,823

soins présents et futurs.
M. Howu g aussi annoncé i|uc la. 

Commission des transports aeriens 
a approuvé l’émission d’un permis 
au ministère de la Santé publique de 
la province dc la Saskatchewan 
pour l’exploitation des aéroports 
municipaux de Hegina et de Prin­
ce-Albert. En vertu du permis, le 
gouvernement dc la Saskatchewan 
pourra exploiter, sous la .juridic­
tion du ministère provincial de la 
Santé publique, un service aérien 
commercial par nolisement sans 
horaire fixe, pour passagers seule­
ment.

Les services projetés feront le 
transport d’urgence des malades, 
atterrissant le plus près possible

permis du gouvernement. Ces servi­
ces seront exploités dans toute la 
province dc la Saskatchewan.

La pêche à la truite
à partir du 31 avril

(Juébec, 8. (Ü.N.CÂ — Le Dr C.-E. 
Pouliot, ministre de la Chasse et 
des Pêcheries de la province de 
Québec, annonce qu’à la demande 
d’un r.ombre considérable de 
sportsmen du Québec, particulière­
ment dc la région de Montréal, la 
date d[ouventure de la saison de 
oêche à la truite, dans la province 
de Québec, a été fixée au samedi 
le 31 avril.
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G. E. LESLIE & CO.
COUBTIEHS EN OBLIGATIONS ET VENDEURS DE VALEURS 

DE PLACEMENT EN GENERAL

Membres de U Bourse et du Curb de Montréal 

Service du ticker de Montréal et de Toionte.

Bureau principal : immeuble de la Banque Royale, Montréal.

SUCCURSALES ;
Halifax. N.-E., W. T. White, aérant St-Jean. N.-B.. D. W. Armstrong, gér 
Sydney, N.-E.. N. D. MacDonald, aérant Moncton. N.-B.. H. M Stevens, aérant

Raccordements par fil privé avec les Provinces Maritimes ainsi qu’avec New- 
York. Toronto et autres importants centres financiers

Si

Grand total » 1,605,895,832

Les changes
Otlawa, 8 (JC.P.) — La Commis- 

sion de contrôle du change conser­
ve le\ taux suivants pour le dollar 
américain: 10 pour cent de prime 
à l’achat et 10'4 pour cent d’es­
compte à la vente.

La livre sterling cote en monnaei 
canadienne $4.43 à l'achat et $4.45 
à la vente.

Permis aériens accordés
Ottawa, 8 (D.N.C.) — M. C.-D. 

Howe a annoncé aujourd’hui que 
la Commission des transports aé­
riens a approuvé l’émission d’un 
permis pour l’exploitation d’un 
service aérien commercial sans ho­
raire fixe dont la base sera à Saint- 
Jovite, Qué.

Le permis a été accordé à Frede­
rick Haskell Wheeler, qui transpor­
tera des passagers et de la mar­
chandise entre St-Jovite et Ste-Aga- 
the et Montréal (aéroport de Dor-

— T—,— après amortissement. val;!’
Les avions qui desservent ces lignes ! ^,n rendant cette decision, la
ont parcouru un total de 5,373,4031------------
milles payants en 1945 et le nombre

Titres, fédéraux, 
municipaux et de 
compagnies

Qu’il s’agisse de placements de fonds, 
d’achat d’émissions et de distribution 
de valeurs mobilières, les services 
techniques de notre organisation sout 
toujours à votre disposition.

Suggestion» pour placement» 
adressées sur demande

360, rue St-Jaajues 
Montréal 
HArbour 2131

The W ood Gtmdy Corporation, 
Limited

H

de voyageurs 
1*25,110.

transportés atteint

Immobilisations
Au cours dc la l'exercice, des af- 

fcctations de capital se sont élevées 
à $5,048,226 en plus de celles ap­
prouvées lors de la dernière assem­
blé annuelle et l‘on prévoit des dé­
penses de capital de $42,039,447. 
L’affectation prévue pour le maté­
riel roulant neuf comprend 54 loco­
motives, L7’0 wagons et 52 unités de 
manoeuvres.

Bilan général au 31 décembre

Le commerce des bestiaux

ACTIF
Immobilisations:
Vole ferrée, matériel roulant

et flotte fluviale ............ $ 841.233,381
Amélioration» aux réseaux en

location . ...................................
Actions et obligations — Ré­

seaux en location ...................
Flottes océanique et côtière 
Hôtels, communications et 

propriétés diverses ..............

99,262.894

133,481.865
40.091.223

97,501,149

Total
Autres valeurs actives: 
Actions et obligations — Com-

pagnles gérées .......................
Placements divers

etHypothèques A recevoir
avances aux colons ............

Paiements différés »ur ventes 
de terrains ruraux et urbaine 

Terrains non vendus et au­
tres domaines ...................

Dépôt disponible d’engage­
ments sur le matériel ........

Fonds d'entretien ...................
Fonds d'assurances ..............
Fonds de renouvellement de 

la flotte ..

Total

Il y avait en vente sur les deux 
marchés de bétail de Montréal du­
rant le.s premiers jours de la se­
maine: 927 bêtes à cornes, 68 mou­
tons, 1766 porcs et .( !,(| Veaux. Eli j Avances aux '-ompagnle» gé- 
plus, 124 bêtes à cornes, 77 porcs I fée» et autres 
furent consignés aux maisons de sa­
laison et 23 bêtes à cornes furent 
maniées dans les cours à destina­
tion d’autres endroits au Canada.

Les deux marchés de Montréal 
enregistrèrent des arrivages plutôt 
modérés et les transactions se fi­
rent assez actives. Les bêtes à cor­
nes et les veaux se vendaient à des 
Pt*ix fermes, les porcs étaient plus 
élevés. j

Les offres de bouvillons se firent 
un peu plus nombreuses, les meil­
leurs obtenant jusqu'à $13.35, les 
moyens $11.75 à $12.50 et les com­
muns $9 cl plus. Les taures va­
riaient de $7.50 à $11.50, quelques- 
unes $12. Les bonnes vaches de 
boucherie donnèrent $9.50 à $10, 
certaines un peu plus cher et les 
communes $8 et moins. Les ani- 
allaient jusqu’à $11.25 et les com­
muns $7.50 à $9.

Les veaux de lait •variaient entre 
$9 et $11, la majeure partie des ven­
tes se faisant de $11.50 à $12..>0,
Quelques très bons veaux obtinrent 
$11.25 et un peu plus.

Les moutons $4 à $9.Commençant le 1er avril l.t4n, les 
déparlements du Bacon Board an- 

primes payées aux

$1,211.570,112

('9.743,699
+7.235.852

5,803.641

1,513,178

ü 602.926

15,826,541

18,796.593
25,200.000
11,122.713

46.186.215

$ 258.081,358

Mil Iiainn un» i» i.ia.'i o ...i “ nonça que les primes pavées aux 
latin sur le marche de loronlo et (.t,]tjvateuVs sur les porcs, seront a 
rosque tous les groupes ont enre- .paVenir de $2 pour la catégorie A 
istré des gains. Des avances de 5 à (,j pOUr j„ catégorie B-L Les

. Thomas OAKLEY, de la campa 
gnie Oakleg, Jackson A Farewe ! 
Ltd, de Toronto, qui vient d'être 
élu président de The Canadian 
Importers & Traders Association.

Toronto. 8. (C.P.) — Les cours 
affichaient une tcndanee_fermc ce 
m
ores 
gist
10 cents sont apparues pour Au 
belle, North Inca, Donalda. Hedley.
Masco! et East Sullivan. Campbell 
Red Lake a haussé de 15 cenls à
3.05. Pickle Crow et Dome toutefois-------------- ._ .
montraient de la faiblesse. Steep trait de la fermeté P0*ir .p61.1®
Rock a avancé de 5 cents et Norme- phone, Consolidated Bakeries, l 
tal a reculé de 1 cent parmi les nié- minion Steel “B et ramons i tay- 
taus usuels. I ers. Dans les pétroles de I ouest Bn-

Lc grouuc des industriels mon-1 tish-Dotuinioa a avance dc J ceins.

transactions débutèrent à une allu­
re très lente, les ventes se faisant 
de $19.50 à $19.75 pour la catégorie 
A. Les truies $18 abattues.___

(Cette émission ayant été entièrement souscrite, 
cette annonce n'est publiée qu'à titre documentaire)

Nouvelle Emission

La Communauté
$2,000,000

des Soeufs de Charité
(Montréol)

Obligations première hypothèque

2 % pour les cinq premières années 
2V2% pour les cinq autres années

de la Providence

Datées du 1er avril 1946 Dues de 1947 à 1956

L Renc HEBERT, qui a été éi 
président de la section français, 
de Montréal Builders Exchange à 
Tusscmblée annuelle.

Capifal et intérêts - semestriels (avril et octobre) payables en monnaie canadienne à Montréal et Québec. Imma­
triculation facultative quant au capital seulement. Obligations remboursables par anticipation à 100.50 

à toute date déchéance des coupons sur préavis de trente jours.

Fiduciaire : Trust Général du Canada, Montréal 

Consultation juridique : MM. Vien & Faribault, avocats, Montréal

D'après les aviseurs légaux, ces obligations constituent un placement légal pour les compagnies d assurance 
enregistrées d'après la lot des compagnies d'assurance canadiennes et britanniques 1932, et de ses amendements.

PERSONNALITE DE — La’Communauté des Soeurs de Charitéfde la Providence est l’une des plus impor- 
I'FMPRUNTFUR tantes communautés d© femmes au pays. Fondée en 1843, à Montréal, où se tiouvo
^ LhArRUlx I CUK oncoro sa tnaison-meie, elle s'est répandue dans presque toutes les provinces du Canada
et même dans un grand nombre do diocèses des Etats Unis. Dans son ensemble elle compte auiourd hui 121 
établissements do plus d© 3,500 membres. Ella’ se consacio au soulagement spirituel et temporel des pauvres 
et des malades, e! ses oeuvres s'étendent aux soins des orphelins, des vieillards, des aliénés et dos sourdes- 
muettes.

gui- p g L'EMPRUNT — Les fonds provenant de la présente émission serviront à défrayer les agrandisse­
ments au montant de $1,200,000 qu’on esl à effec.uer à .l'Hôpital du Sacré Coeur à 

Cartierville, et à solder lé coût d’une aile nouvelle qu'on est à terminer à l’Hôpital Général d© Verdun. Dans les 
doux cas, le nombre des lits sera augmenté sensiblement pa: suite, de ces agrandissements.

GARANTIES _ L'emprunt engage le crédit des Soeur» do Charité de la Providence ol est garanti spéciliquo
'J ment par uno premièio hypothèque qu montant do $2,000,000 sur l’hôpital du Sacré-Coeur à Cai-
tiervUlo.

TABLEAU DES ECHEANCES
1947........................................ ............ $200 000 1952....................................... ............................... $200,000

1948........................................ ............................... 200,000 1953....................................... ............................... 200,000

1949........................................ ............................... 200,000 1954....................................... ............................... 200,000

1950...................................... !.........................200,000 1955....................................... ............................... 200,000

1951........................................ ............................... ,200,000 1956....................................... ............................... 200,000

itEi«i~T.Lseuitc
mco*»»on£c

Maison fondés on 1901

240 ouest, rue St-Jocques, MONTREAL

i
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| LA VI E SPORTIVE
Les Bruins L’avantage Le St-Michael

ont pu éviter aux Barons champion de
l’élimination

Boslon, 8. — Le Canadien n’a pu 
établir un nouveau record dans les 
séries de la Coupe Stanley car hier 
soir, au Garden de Boston, la plus 
ancienne patinoire de la Ligue Na­
tionale, les Bruins d’Arthur Boss 
ont pu éviter l’élimination en triom­
phant du Bleu Blanc Bouge par le 
compte de 3 à 2 et ces deux équi­
pes du circuit Dutton joueront 
maintenant à Montréal, mardi soir, 
et à Boston jeudi, si la chose est né­
cessaire.

Hier soir, le Canadien aurait éta­
bli un record s’il était parvenu a 
vaincre ses adversaires car aucun 
club du circuit professionnel n'a 
encore réussi à gagner le fameux 
trophée en huit joutes consécutives 
mais malgré toute la bonne volonté 
et le beau courage de nos Habitants 
les protégés de Tommy Gorman ont 
dû baisser pavillon lorsque J ei çy 
Beardon enregistra le but décisif, 
après plus de quinze minutes de jeu 
supplémentaire, permettant aux 
Bruins de l’emporter sur les cham­
pions de la Ligue. Nationale pour 
prolonger la série.

Le point enregistré par Beardon, 
licencié de l’armée, a soulevé un 
enthousiasme indescriptible. Les 
joueurs lui sautèrent au cou et le 
portèrent en triomphe pendant une 
les partisans des Bruins qui avaient 
envahi les estrades du Garden ’di­
saient une ovation au héros de la 
soirée. Cette manifestation était 
bien méritée par _Terry venait 
d’exécuter du beau jeu en compa­
gnie de l ill Cowley et de Ken 
Smith, qui reçurent chacun une as­
sistance pour le point victorieux.

Le Canadien était quelque peu 
handicapé pour cette joute car les 
amateurs purent constater l’absence 
d’Emile Bouchard, sur la défense 
du Canadien, après les premières 
minutes du jeu car notre vaillant 
bouclier n’était pas en condition de 
prendre part à une joute aussi im­
portante à cause d’une blessure re­
çue dans une joute précédente et 
Toc Blake, quoique participant à 
cette partie, n’a pu se faire justice, 
car le capitaine du Tricolore est 
lui-même sur la liste des blessés.

Maurice Bichard s’est couvert de 
gloire pour le Canadien hier soir 
par notre compatriote a permis aux 
Habitants de venir d’en arrière en 
deux occasions et il reçut un excel- 
mt support d’Elmer T.ach et de 
,len Harmon, qui obtinrent cha- 
;un une assistance.

Pour les vainqueurs Don Gallin- 
ger fut le joueur le plus en éviden- 
re car il aida Henderson à mettre 
les Bruins en avant à la deuxième 
période puis il compta lui-même un 
point au début de la troisième pé­
riode avec le concours du vétéran 
Herbie Cain.

Frankie Brimsek a fait sa part 
pour assurer l’échec du club mont­
réalais car ce cerbère fut solide du 
commencement à la fin et les deux 
points enregistrés contre lui étaient 
des coups très difficiles à bloquer 
et c’est particulièrement dans la 
manche supplémentaire que Fran­
kie se distingua, écartant tous les 
lancers faits contre ses filets et di- 
tons que les attaques des Canadiens 
furent nombreuses et fort dange- 
reuses dans la manche additionnel- ; 
le.

Si Brimsek a joué une grosse nar- I 
lie il convient (l’ajouter qu’il a reçu | 
un excellent support des joueurs | 
placés près de la ligne bleue du Bos- ; 
Ion car Crawford, Pat Egan et Mur | 
ray Henderson brisèrent plusieurs | 
attaques des visiteurs et surent 
ébranler leurs rivaux par une dm e 
mise en échec.

La joute d’hier soir, sans être des 
plus rudes, ne fut pas des plus ami­
cales car au cours du conflit, loe 
Blake et Bcp Guidolin reçurent cha- 
um une majeure pour avoir échan­
gé des coups vers la fin de la troi­
sième période. Ouatre autres puni- 
lions. mineures cellcs-la, furent in­
fligées par l’arbitre Bill Chadwick, 
-lont deux aux joueurs du Tricolore 
t deux également aux Bruins.

Après la partie les joueurs du 
Canadien prircut philosophique­
ment la défaite et se montrèrent 
jons sportifs, promettant cependant 
rie mettre fin à la série mardi soir 
alors que la rencontre, la cinquiè­
me de la série, aura lieu au Forum.

Alignement des équipes:
BOSTON — Buts: Brimsek; Dé­

fenses: F^an et Crawford; Centre: 
Schmidt; Ailes; Dumart et Bauer. 
— Subs.: Gallinger, Guidolin, dap- 

Smith Chi”'ch, Henderson,

Buffalo, 8. — Les Barons de Cle­
veland ont de nouveau pris le de­
vant dans la série finale de la Li­
gue Américaine de hockey alors 
que, hier soir, les locaux furent dé­
faits par le compte de 0 à 5 dans la 
troisième partie pour la coupe Gui­
der, emblème du championnat du 
circuit Podoloff et le héros de la 
rencontre fut sans contredit Louis 
Trudel. qui enregistra le point dé­
cisif après neuf minutes et trente- 
huit secondes à la période supplé­
mentaire.

Les Bisons menaient par 5 à > 
lorsque commença la troisième pé 
riode, mais les Barons se lancèrent 
résolument à l’attaque et au cours 
d’un ralliement ils enregistrèrent 
deux points pour se mettre sur un 
pied d’égalité avec leurs rivaux et 
au cours de la période supplémen­
taire Trudel, sur une passe de Her- 
gesheiner, enregistra son deuxième 
but de la soirée pour assurer le 
triomphe du club Cleveland.

(kmiposition des équipes:
BUF'FALO: but, Dion; défenses, 

Léger. Lessard; «entre Halderson; 
ailes, Hunt, Bellèmare. Subs. Blake,

Toronto, 8 — Les joueurs du Sl- 
Michael, de Toronto, ont fait preu­
ve d’un bel esprit combatif samedi 
soir, dans la 3e partie de la série 
finale pour h* championnat de l’Est 
du Canada, lorsque les champions 
juniors de l’Ontario triomphèrent 
du Canadien de Wilf Cude par le 
compte de 6 à 5; gagnant ainsi la 
série par trois victoires consécuti­
ves sans aucune défaite. Par ce tri­
omphe, le St-Michael s’est qualifié 
poui la finale de la coupe Memo­
rial ilors que les champions de l’est 
auront à jouer 'maintenant contre 
les Monarchs de Winnipeg, cham­
pions de l’Ouest canadien.

Les vainqueurs triomphèrent du 
club montréalais par 7-2, 8-2 et 6-3. 
Dans la dernière joute, les Cana­
diens avaient un avantage de deux 
points à la fin de la première pério­
de, menant alors par 4 à 2, mais 
les T’orontois se montrèrent fort 
courageux et réussirent à gagner 
peu à peu du terrain pour finale­
ment décrocher la victoire.

Il ne restait que deux minutes declIlvS* il il HI* U A. titillai t» uuL/o* 1 a v. j .

Field, Cooper, McMahon, McKay jeu dans la .<c période, quand John-
Lynn, Boothman, Mundricks, A- ny Blute, ;IILle ,l-el, i.lln.',,a'
rla„s Mackell et Bed Kelly, déjoua Frank

Scurrah pour le but qui devait don­
ner le triomphe au club de Tins-

dans.
CLEVELAND: but Tenu; défen­

ses. Adolph, Davidson; centre, Thu- 
ricr; ailes, Hergesheimer, Kelly. 
Subs. Sprout, Cunnighum, Motter, 
Bartholome, Trudel, Burlington, 
Prokop, Trigg, Benson.

Arbitres: McVeigh et Burke.
1ère PERIODE

1— Buffalo, Halderson
(Hunt, Bellemare) ................... 14

2— Cleveland, Bartholome
(Burlington) ...................... 3.36

3— -Buffalo, Bellemare
(Hunt, Léger) ...................... 13.29

4— Buffalo Lynn
(Mundrick, Lessard) ........ 13.52
Punitions: artBholome, Lynn, A- 

dolph, Léger.
2ème PERIODE

5— Buffalo, Adams
McMahon. Boothman) .... 4.38

6— Cleveland, Thurier
(Hergesheimer).................  5.14

7— Cleveland, Trudel 
(Thurier. Cunningham) .. 15.20

8— Buffalo, Halderson
(Hunt, Bellemare) ............ 15.76
Punitions: Hunt. Thurier, Les­

sard.
3ème PF^RIODE

9— Cleveland, Thurier
(Trudel. Hergesheimer) .. 4.32

10—Cleveland, Thurier
(Trudel) ............................. 5.28
Punition: Aucune.

SUPPLEMENTAIRE
11—Cleveland, Trudel

(Thurier, Hergesheimer)., 
Punition: Aucune.

9.38

HOCKEY

HIER
Ligue Nationale

Finale — coupe Stanley.
Boston 3, Canadiens 2.
(Canadiens mènent 3 à 1; série 
4 de 7).

Ligue Américaine
Finale — coupe Calder.
Cleveland 6, Buffalo 5.
(Cleveland mène 2 à 1; série 4 
de 7).

SAMEDI
Eliminaloires

Coupe Allan.
(Finale de CEst).
Hamilton 5. Royal 1.
(Hamilton mène 2 à 0; série 3 de 
5).

Eliminatoires
Coupe Memorial.
(Finale de l’Est).
St. Michaels 6, Canadiens 5.
(St Michaels gagne la série 3 de 
5). — 3 victoires contre aucune,

CE SOIR
Eliminatoires

Coupe Allan. 
(Finale de TFIst). 
Royal à Hamilton 
(Hamilton 
de 5).

tructeur Joe Prinieau. Howie Mo 
renz qui s’était signalé dans les 2 
autres joutes, a de nouveau prou­
vé son utilité au Tricolore, en enre­
gistrant les deux premiers buts de 
son club durant les 12 premières 
minutes de jeu dans le 1er engage­
ment, puis une minute plus tard, 
Denis Filion porta le compte o à 
(l, après qu’il eut déjoué Boehmçr. 
Le jeune Morenz obtint une assis­
tance sur ce 3c point.

Tod Sloan, champion compteur 
junior de TO.H.A., durant la saison 
régulière, réduit l’avance des visi­
teurs quand il compta le premier 
but du St. Mike’s, puis 3 minutes 
avant la fin de cette période, Bobby 
Paul compta le 2e but des locaux. 
Environ 30 secondes avant le son 
de la sirène, Bob Pépin — qui 
avait compté 13 buis contre le St. 
Patrick — déjoua Boehmer pour 
donner une avance de 4 à 2 au Bleu 
Blanc Rouge. . . . , .

Sloan compta son 2e but de la 
joute, dans la 2e reprise, puis au 
début de la période finale, le fa­
meux Sloan enregistra son Je but 
et le 4e de sou club. Pépin porta le 
compte 5 à 4, puis durant tes six 
dernières minutes d hostilités, San­
ford el Blute comptèrent les buts 
qui éliminèrent les Canadiens.

Composition des équipes:
CANADIEN: buts, Scurrah: dé­

fenses, Lépine et Bridel; centre, 
Morenz: ailes, Filion et Hayden. 
Subs.: Bonin, Pépin, Burnett, Den­
ny. Newton, Perron.

ST. MICHAELS: buts, Boehmer; 
défenses, McLean et Kelly; centre, 
Harrison; ailes, Sloan et Costello. 
Subs.: Powers, Blute, Mackell, Paul, 
Sandford, Winslow

Arbitres: Seed et Peterkin, Otta­
wa. .. . ,Premiere période

Un deuxième 
échec pour le 

Club Royal
Toronto, 8. — Le Royal de Frank 

Carlin, qui a remporté le champion­
nat de la Ligue Senior de Québec, 
a essuyé un autre échec samedi 
soir, a Toronto, dans la série fi­
nale pour le championnat de l’Est 
du Canada, car les Tigers de Ha­
milton ont été victorieux de la 
deuxième joute par le compte de 
5 à 1, menant la série par deux 
victoires sans aucune défaite. Les 
deux mêmes clubs en viendront de 
nouveau aux prises ce soir et si 
les champions de l’Ontario gagnent 
encore ils auront éliminé le club 
montréalais et s’assureront le droit 
de batailler contre les champions 
de l'Ouest pour la coupe Allan. La 
joute de ce soir aura lieu à Hamil­
ton et les Tigers sont gros favoris 
pour l’emporter.

Les Tigers de Hamilton ont pris 
les devants dès le début de la joute 
et ils ont remporté une victoire fa­
cile. Les vainqueurs ont affiché le 
même jeu d’ensemble (jue jeudi 
dernier e’ ils ont aussi élé très op­
portunistes. Art. Childs, bien proté­
gé par ses joueurs de défense, a été 
sensationnel au possible dans ses 
filets et il a eu le meilleur sur Jer­
ry McNeil qui s’est aussi signalé.

Les joueurs de Frank Carlin ont 
été loin de jouer leur partie habi­
tuelle et les Tigers de Hamilton ont 
tout simplement été trop puissants 
tant sur la défensive qu’à l’offen­
sive pour le club montréalais, qui a 
remporté le championnat de la li­
gue Québec Senior.

Les Tigers ont sauté sur la gla­
re, déterminés à remporter upc 
deuxième victoire consécutive et ils 
n’ont eu aucune difficulté à con­
server l’avance qu’ils ont prise du­
rant la première période. Clarence 
Shellington et Swat Mason ont été 
les étoiles des vainqueurs avec cha­
cun deux buts tandis que Brady a 
obtenu un but et une assistance, 
Shellington a aussi fourni deux 
assistances. Floyd Curry a prive 
Art. Childs d’un blanchissage au 
début de la troisième période. 

Composition des équipes:
ROYAL — Buts. McNeil; défen­

ses: Lamirande et Haggerty; cen­
tre, Meronek; ailiers: Smart, Ftef- 
t'ernan; substituts: Galbraight, Gra- 
velle, Riopelle, Curry, Raymond, 
Casavant, Morin, Harvey, Stahan.

TIGERS: Childs; Sherry et Lau­
rent; Brady; Shillington, Conick; 
Dinning, Groom, Rimions, Robert­
son, Liscombe et Miocinovich.

Arbitres; George Seeds et Stan 
Fratt. .

Première période
1. Tigers, Brady (Shillington) 2.40
2. Tigers, Mason.................... 16.20

(Liscombe, Laurent)
Punitions: Gravel, Mason et
Harvey.

Deuxième période
Tigers. Mason.................
(Brady, Conick)
Punition: Brady.

Troisième période 
Royal, Curry (Stahan).
Tigers, Shillington........... 9.25
(Brady, Conick)
Tigers, Shillington........... 19.05

L’ex-champion 
Ed Don George 

sera l’arbitre
Ed Don George reverra l’endroit 

où il a remporté de nombreux 
triomphes, mercredi soir prochain, 
quand il sera le 3e homme dans 
Tarène lors du combat important 
entre les aspirants Yvon Robert et 
Ernie Dusck. George, ex-champion 
mondial des lutteurs poids lourds, 
il y a plusieurs années, a vraiment 
rendu service au promoteur Quinn 
quand il a accepté d’arbitrer le 
match de finale de mercredi car 
Quinn aurait dû bâcler un aune 
match de finale. Dusck insistant 
particulièrement pour qu’un arbi­
tre neutre soit choisi avant de 
monter dans Tarène contre Robert 
mercredi. Dusek, parce qu’il avait 
signé son contrat, aurait été sujet 
à suspension mais ceux qui le con­
naissent intimement savent fort 
bien qu'il aurait préféré être sus­
pendu plutôt que de ne pouvoir ga­
gner son point.

ün se souviendra de Don George 
qui fut un fameux lutteur et un va­
leureux champion durant de lon­
gues années. Un produit d’univer­
sité et de clubs de football améri­
cains, George fut toujours un lut­
teur absolument scientifique et 
gentilhomme et nul doute qu’il ne 
voudra pas tolérer les rudes lacti­
ques de Dusek. Il devint champion 
une première fois lorsqu’il l’empor­
ta sur le regretté Gus Sonnenberg. 
Ed fut toutefois défait par Strangler 
Lewis qui perdit lui-même tôt après 
contre Henri Deglanc. George réus­
sit ensuite à reprendre la couron­
ne quand il battit Deglane, lorsque 
le fameux F’rançais se fractura une 
épaule. Enfin, George fut défait par 
Danno O’Mahoney, lors d’un match 
de championnat dont la recette fut 
de 885,000.

Quant au match de mercredi, en­
tre Robert et Ernie, il devrait être 
fameux car ces deux gaillards sont 
de chauds rivaux depuis 1940. Le 
promoteur Eddie Quinn a enfin an­
noncé hier que Laurent Moquin se­
rait en finale mercredi faisant face 
à George Linnehan, un lutteur amé­
ricain des plus habiles.

3.

4.

6.

19.22

1.14

Cortez contre 
Paul Lortie 

pour la lutte
Manuel Cortez, champion mexi­

cain, qui s’est assuré un combat de 
championnat mondial en triom­
phant de Georges Cagney, mardi 
dernier, est bien déterminé à s'em­
parer du titre de Paul Lortie. qu'il 
affrontera dans la finale, ce soil, 
au marché Saint-Jacques. Cortez 
s'est révéle l'aspirant principal de 
Lortie en disposant de Cagney. Le 
gagnant du combat de Cortez-Lor- 
tic rencontrera Sheik Abid, pour le 
titre, également, dans un avenir 
rapproché. Paul Lortie a victorieu­
sement défendu sa couronne contre 
tout venant depuis quelque temps

Cortez, qui est revenu ici, ré­
cemment, après une longue absen­
ce, a aussi accumulé des victoires 
depuis son retour au Canada et il 
est en parfaite condition physique 
de même que Lortie. Cortez verrait 
le rêve de se vie se réaliser s'il bat­
tait Lortie. pour devenir le cham­
pion mondial des poids lourds ju­
niors.

Georges Cagney, le populaire lut­
teur de Québec, fera face à Gorilla 
Calza, un nouveau venu très brutal, 
à la semi-finale à l’affiche. Calza 
ri rive ici avec un record imposant, 
mais il devra se surveiller s’il est 
aussi rude, car Cagney ne sc laisse 
pas malmener.

Jean Ptisie, de Chamhly, en vien­
dra aux prises avec Bob Langevin 
dans un combat d'une chute ou 20 
minutes, tandis que le premier en 
sagement de la soirée alignera Ra- 
gnor Haldine, le blond lutteur de 
New-York, et Bob Lortie, le frère 
du champion, dans un combat 
d'une ctiutc ou 20 inimités.

J.-J. Desjardins
est champion

Les Canadiens 
sont en tête

2.20
12.02
13.47
16.41
17.10
19.34

1 Canadien: Morenz . .
2 Canadien: Morenz . .
3 Canadien: Filion . .
4 St. Mike's: Sloan . . .
5 St. Mike's: Paul . . .
6 Canadien: Pépin . . . _

Pun.: Mackell, Powers, Lepine.
Deuxième période

7 St. Mike’s: Sloan . . . . 16-50 
Pun.: Denny, Mackell. Burnett.

Troisième période
8 St. Mike’s: Sloan..................6.36
9 Canadien: Pépin................ J--68

10 St. Mike’s: Stanford . . • 4.24
11 St. Mike’s: Blute . . . - • 17.40 

Pun.: Burnett, Mackell, Morenz, 
Hayden.

Les honneurs au 
Club Griffintown

(à
mène 2 à

Hamilton). 
9; série 3

Jack Robinson est expulsé

VcCIll et T. Beardon.per.
Cowley, Cain.

CANADIENS -- Buts: Durnan; 
Défenses: K. Beardon et Ediolls; 
Contre: Reay; Ailes: Peters et 
Chamberlain. — Subs.: Each, m- 
chard Blake. Bouchard, Lamourcux, 
Harmon, Mosdell. O’Connor, Hiller. 
Pillion.

Arbitres: Bill Chadwick, Georges 
Gravel et Sam Babcock,
Première période

Pas de point.
Punition: Lamoureux.

Deuxième période
1— Boston: Henderson

(Gallinger) ................
2— Canadiens: Bichard 

(Harmon)

Séance de boxe 
à Verdun mercredi

8.05

13.46
Punitions: K. Reardon, Cain.

Troisième période
3—Boston : Gallinger (Cain) 3.01
4_Canad.: Richard (Lach) 4.04
Punitions: Schmidt. Mosdell. Gui­
dolin (majeure), Blakc (majeu­
re).

p-riode supplémentaire
S—Boston : T. Beardon

(Smith-Cowley) ........ 15.15
Punition: Aucune.

Sanford, Flo., 8. — Le Montréal, 
de la Ligue Internationale, a perdu 
une joute d'exhibition hier aux 
mains du St-Paul, de l’Association 
Américaine par le compte de 8 à 6 i 
et, en plus de subir cet échec, le 
club-ferme de Branch Rickey a vu 
le chef de police intervenir pour 
empêcher Jack Robinson, joueur de 
couleur du Royal, de participer à 
la partie. Le nègre avait commencé 
la partie mais à la deuxième man­
che, le gérant Clay Hopper fut aver- 
li par le clrbf d# police que la ville 
ne permettait pas aux noirs d’appa- 
raitre sur le losange et Jack dut 
obéir aux ordres.

H faut aussi dire que la journée 
fut très vilaine pour les lanceurs 
Steve Nagy, Lloyd Fischer et Joe 
Smolko qui allouèrent 13 coups sûrs 
aux joueurs de Ray Blades. Eric 
Tipton, un ancien joueur des Reds 
de Cincinnati de la Ligue Nationale, 
a été l’étoile de son club au bâton 
avec trois coups sûrs en autant de 
voyages au marbre. Les joueurs du 
Montréal ont cogné 10 simples aux 
dépens des lanceurs de St-Paul. Les 
deux clubs ont commis chacun trois 
erreurs.

Mcl Jones. le gérant général des 
Royaux de Montréal, a annoncé au­
jourd’hui que Tarrêt-court Lou We- 
laj, précédemment pjacé sur la liste 
du club Newport News, avait été 
optionné au club Montréal. Milliam 
Hardy, arrêt-court du Montréal, a 
été cédé au club Mobile.

C’est mercredi soir, le 10 avril 
prochain, que la Northern Electric 
Legion, Branch No 37 (Quebec) 
offrira une autre séance de boxe a 
l’Auditorium de > erdun, a 8 n. .w- 
Le but de cette soiree de boxe est 
de prélever des fonds qui servi­
ront à divertir les malades de dif­
férents hôpitaux militaires, durant 
1946, comme la Legion Branch no 
37 Ta d’ailleurs si bien fait dans e 
passé. Depuis 25 ans, en effet, ta 
Northern Electric Legion ne man- 
crue pas de visiter annuellement 
les malades de Sainte-Anne de Bel­
levue pour les divertir avec un spcc- 
table de tout premier ordre et on 
en profite également pour distri­
buer à chacun des douceurs et des 
cigarettes. 11 faut ajouter que le 
Northern Electric Employees Ser­
vice Fund apporte régulièrement 
son aide matérielle à la Légion en 
contribuant volontairement au 
fonds mentionné ci-dessus.

C’est durant la récente guerre 
que les employes de la Northern 
Electric Co. formèrent le Fonds des 
employés qui servit, grace a ces 
contributions volontaires, a envoyer 
aux 2.200 employés et employees 
dans les forces armées canadien­
nes, un panier de nourriture, de 
friandises et d’accessoires utiles de 
toutes sortes, à tous les Noels. Lors­
que la guerre prit* fin, on décida de 
continuer à verser ^ régulièrement 
l’argent promis au Fonds des Em­
ployés afin de pouvoir, de temps a 
autre, apporter quelques douceurs 
aux blessés de guerre forcés de 
faire de longs séjours dans les Hô­
pitaux militaires.

Plusieurs sportsmen bien connus, 
employés à ta Northern Electric, ont 
bien voulu apporter leur experien­
ce à l’élaboration du programme 
de boxe de lundi soir et il est 
chose certaine «pie les amateurs 
seront à nouveau très bien servis. 
Mentionnons entre autres 1er, po­
pulaires Joe F’ianagnn, Olie McDo­
nald, Jimmie Lortie et Vincent 
Roew, qui s’occupent activement de 
cette grande séance de boxe.

Le tournoi des Golden Gloves 
s'est terminé samedi soir au gym­
nase de Sir Arthur Currie alors que 
le “Griffintown Boys Club” a mé­
rité le trophée Jack Dempsey, of­
fert au club qui a obtenu le plus 
grand nombre de points dans ce 
concours pugilistique.

Les combats ont été très intéres­
sants dans les finales de samedi et 
plusieurs rencontres ont été gagnées 
par décision tandis que huit mises 
hors de combat furent enregistrées, 
dont sept à la première ronde cl 
l’autre au deuxième assaut.

Voici les résultats des matches 
disputés samedi soir, les différents 
vainqueurs étant les nouveaux 
champions des Golden Gloves de 
1946:

Novices 1946:
100 livres. -— J. Scott, Griff, bat 

par décision M. Spivak, Y.M.H.A.
108 livres. — A. Savoie. Griff., 

hat par décision R. Bisson, U.S.
112 livres. — E. Mainvillc, Nat., 

bat par décision R. Orr, Loyola.
118 livres. — M. I.abelle, S.A., bat 

par décision J. Redmond, S.A.
126 livres. — C. Kenny, Ottawa, 

bat J. P. Labrosse, Nat. K.O. 1ère 
ronde.

135 livres. — A. Best, U.S., bat J. 
Maure, U.S. K.O. 1ère ronde.

147 livres. — J. Keenan, N.E.B.C., 
bat par décision R. Long, Griff.

160 lives. — R. Mérineau, C.P.R. 
A.A.A., bat W. Morrison, N.E.B.C.
K. O 1ère ronde

175 livres — I. McNeill. N.E.B.C., 
bat par décision M. Alexandre, 
Champêtre. „

Poids lourds. — B. A. Gennick, 
R.C.A.F., bat M. Boissy, C.P.R.A.A. 
A., K.O. 1ère ronde.

Classe ouverte:
112 livres — T. Ducharme, S.A., 

hat R. Rouiller, Champêtre, K.O., 
1ère ronde.

1)8 livres. — M. Lachapelle, 
Champêtre, bat par décision C. Ci- 
berson, N.E.B.C.

126 livres. — L 0 Connor, 79c 
batterei. bat par décision C. Monte- 
gno. Ottawa.

135 livres. — J. Sundberg. U.S., 
bat par décision .1. Kotsos, T.S.

147 livres. — C. Blackburn. L.N., 
bat B. Basso, S.A.. K.O. 1ère ronde.

160 hires. — H. Mullens. S.A., 
bat R. Barrier, Griff. K.O. 1er ron- 
tic»175 livres, — J. Davies. Griff., bat 
par décision P. Robert, Champêtre.

Poids lourd: A. Nickilo, S.A., trot
L. piouffe, Champêtre. K.O., 2e ron­
de. _________

Notre Maurice Richard, grâce 
aux deux buts qu’il a comptés hier 
soir à Boston quand les Bruins 
d’Arthur Ross ont évité l’élimina­
tion en l'emportant en supplémen­
taire sur le Canadien, par 3 à 2, est 
devenu le meilleur compteur de 
francs buts des séries pour la cou­
pe Stanley. Maurice a en effet en­
registré ses 6c et 7e buts des scries. 
Il est suivi de ses deux coéquipiers, 
ie vétéran Toe Blake, avec 6 buts. 
Le 3e membre de la ligne du punch 
Elmer Lach. est devenu le meilleur 
compteur des séries quand il a dé­
croché deux assistances hier _ soir 
pour porter son total à 10 assistan­
ces et son total de points de poin­
tage à 14. On verra ci-dessous que 
la ligne du punch domine facile­
ment chez les compteurs de la série 
avec respectivement 14. 12 et 11
points, pour Lach, Blake et Ri­
chard. Leur plus dangereux rival 
est Bep Guidolin, des Bruins, qui a 
7 points à son compte. Voici la lis­
te des meilleurs compteurs de la 
série:

Jean-Jacques Desjardins, cham­
pion de Montréal au tennis sur ta 
ble, a conservé son titre hier soir 
lorsqu’il a défait en finale Red 
Spector. en trois joutes consecuti­
ves, à l’école Saint-Stanislas, où se 
disputait le tournoi.

Dans la semi-finale, J.-J. Desjar­
dins avait éliminé Denis en 3 par­
ties consécutives, 21 à 10, 21 à 13 
et 21 à 17 tandis que Spcctor avait 
difficilement éliminé Claude Ger­
main dans l’autre semi-finale par 
21 à 15. 16 à 21, 21 à 7. 20 à 22 et 
21 à 17.

André Beauchamp, jeune éleve de 
Téeole de La Mcnnais est celui qui 
a créé la plus forte impression lors 
des premières rondes, de ce tour­
noi. Après avoir éliminé quatre ad­
versaires, ce jeune joueur de icnnis 
sur table a été éliminé par J.-J. Des­
jardins dans les quarts de finale.

Une forte surprise a élé causée 
samedi après-midi, alors qu’Henri 
Roçhon a été défait par J. Pichettc, 
élève de l'école Supérieure Saint- 
Stanislas en 3 sets, 21 à 18, 18 à 21 
et 19 à 21. Rochon n'avait pas joue 
depuis près d’un an. Chapdclaine a 
aussi élé éliminé durant les pre­
mières rondes de ce tournoi.

aussi bien les grossistes font de leur 
mieux pour préparer ce qu’ils ont 
de trop afin de l’exporter sur 4a 
Grande-Bretagne; ainsi cinq wa­
gons y ont été dirigés au cours de 
la semaine. La demande de con­
sommation est excellente, les com­
merçants juifs déployant beaucoup 
d’activité à s’approvisionner pour 
leurs fêtes de la semaine prochai­
ne. Les stocks en magasin chez les 
marchands de gros se composent a 
peu près exclusivement d oeufs A 
Gros.

On cote tes expéditions triées sur 
place, caisses de bois gratuites, aux 
cours suivants: Catégorie A Gros 
35, A Moyens 33, de Poulettes 31, 
Catégorie B 31. Catégorie C 27 ; pré­
parées pour l’exportation: A Gros 
37, A Moyens 35.

Les prix du gros aux détaillants 
pourl es oeufs en vrac sont les sui­
vants: Catégorie A Gros 38-39, Moy­
ens 36-37, de Poulettes 33-35, Caté­
gorie B 35-36, Catégorie C 30.

Voici les prix aux consomma­
teurs: Catégorie A Gros 39-47, Moy­
ens 39-44, de Poulettes 37-41, Cate­
gorie B 39-42, Catégorie C 31-33, en 
cartons d’une douzaine.

Le marché des volailles abattues 
se maintient des plus vigoureux, 
mais le commerce est lent en rai­
son du manque d’approvisionne­
ments de toutes sortes. Les nom­
breuses commandes des détaillants 
ne sont remplies qu’en partie seu­
lement et à même les stocks conge­
lés que Ton retire des entrepots 
avec grande prudence.

Dans le commerce de revente en 
gros on offre les volailles en cais-_ 
ses aux prix suivants: poulets de 3 
livres et au-dessus, Catégorie A de 
lait 37(4, B de lait 35(4, Categorie 
B 33(4, Catégorie C 30 >4; poulets 
de gril de tous poids, Catégorie A 
de lait 37, B de lait 35, Catégorie B 

,33, Catégorie C 30; poules de 3 ü-

Ivres et au-dessus. Catégorie A 30(4. 
Catégorie B 28(4, Catégorie C 25(4; 
vieux coqs de tous poids, Catégorie 
A 24(4. B 22(4, C 19(4; dindon­
neaux, Catégorie A (0, B 38, C 35; 
oies étêtées. Catégorie A 29, B 27, 
C 22; canards étetés, Catégorie A 
31. B 29. C 26.

Les livraisons de volailles vivan­
tes, encore faibles, ont été d’un vo­
lume sensiblement le même que la 
semaine dernière et comprenaient 
surtout des poules. La concurrence 
est très vive dans le commerce mi- 
gros, vu que les approvisionne­
ments sont de beaucoup inférieurs 
aux besoins.

Les volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la reyent’i 
en gros: poules de 5 livres et plus 
25(4, moins de 5 livres 24; poulets 
de 3 livres et plus 30(4; cocncts 26; 
poulets de gril de tous poids 24; 
cies 23; dindonneaux 33, vieilles 
dindes 33, vieux dindons 29. Les 
prix payés sont de 1 à 2 cents plus 
bas. *

COMMERCE 
et FINANCE

(Suite de la pape S)

Recettes accrues de
Consolidated Paper

Le revenu net s'élève à $1,788,000 
en 1945 au regard de $1,107,000 
en 1944

Lach, Canadien. „ , .
B.
4

A.
10

Pts P. 
14 4

Blake, Canadien. .. ,... 6 6 12 5
Richard, Canadien . .. 7 4 11 15
Guidolin. Boston .. .. 5 2 7 13
Filion, Canadien ., 3 3 6 6
Schmidt, Boston. .. .. 2 4 6 2
Dumart, Boston............ 4 2 6 U
Bauer, Boston . , ., .. 3 3 6 U
Mosdell, Canadien.. .. 4 2 6 ü
O’Connor, Canadien .. 2 3 5 U
Chamberlain, Canadien 3 2 5 18
K. Smith, Boston .. .. 0 5 5 0
Gallinger, Boston .. 8 3 5 •>
T. Reardon, Boston. .. t 1 5 0
Peters, Canadien ., .. 3 1 4 4
Hiller, Canadien .. .. 
Crawford, Boston . ..

3 1 4 2
1 2 3 2

Bouchard, Canadien .. 2 1 3 15
Egan, Boston................. 3 0 3 8
Shill, Boston. .. .. .. 
Harmon, Canadien . ., 
Cowley, Boston............

1 2 3 2
ü 3 3 0
II 3 3 •)

Henderson, Boston . ,. 1 •> 3 4
Watson, Détroit............ 2 ü 2 U
Gee, Chicago................. ï 1 2 4
Mosienko, Chicago. .. 2 0 2 d
Hollett, Détroit . . . .. 0 •* •» 0
J. Conacher, Détroit .. 1 T 2 0

Production minérale
du Québec

Couture, Détroit........... 0
Brown, Detroit............ 1
Reay, Canadien........... 1
Smith, Chicago........... 2
Gauthier, Detroit .. .. 3 
Armstrong, Détroit . .. 0 
Lamoureux, Canadien. 0
Cain, Boston ................... ü
M. Bentley, Chicago .. 1 
K. Beardon, Canadien. 1 
Liscombe, Détroit .... 1 
Hamill, Chicago 1
Lundy, Détroit................ 1
Bruneteau, Détroit..,,.. 1
Chad, Chicago............... 0
Mariucci, Chicago., .. ü
Cooper, Chicago..............0
Kaleta, Chicago...............0
t). Bentley, Chicago .. 0
Lindsay, Detroit........... U
Quackenbush, Détroit . U
Carveth, Détroit..............(J
Wares, Chicago.............. ü
Jackson, Détroit..............0
Stewart, Détroit..............ü
Grosso, Chicago.............. Ü
Horcck, Chicago .. .. 0
Church, Boston...............0
Allen, Chicago............... ü

Herman Kaiser
gagne le tournoi

Augusla, 8 _ Ben Hogan a man­
qué un putt de 30 pouces ici hier 
sur le ureçu final du parcours Au­
gusta National et Herman Kfiser. 
de Akron. Ohio, en a profite pour 
s’assurer les honneurs du très im 
portant tournoi de golf des Maîtres 
disputé annuellement a Augusta. 
Keiser, incidemment, a remporte 
sa première victoire dans un tour­
noi majeur.

Keiser, qui avau lacilement im- 
né dans les trois premières rondes 
dut se contenter d un 74 dans la 
rondef inale et d’un compte total de 
282.
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La production de l'or accuse une 
baisse de 4% pour les deux pre­
miers mois de Tonnée

M. Jonathan Robinson, ministre 
des Mines, vient d’émettre le bulle­
tin statistique du mois de février 
1946. sur la production minérale 
de la Province de Québec.

Les productions de produits d’ar­
gile et de ciment sont les seules qui 
ont été plus élevées en février 1946 
qu’en février 1945. L’augmentation 
est considérable, surtout dans le 
premier cas. On note une diminu­
tion généralement assez accentuée 
pour toutes les autres substances 
mentionnées dans le bulletin.

Comparativement au mois de jan­
vier 1946, la diaux seule a enregis­
tré une légère hausse durant le mois 
de février. Les produits d'argile 
ont subi une légère baisse et toutes 
les autres substances, une baisse 
considérable.

Les totaux cumulatifs pour les 
deux premiers mois de 1946 accu­
sent les variations suivantes par 
rapport à la période correspondan­
te de 1945: les produits d’argile et 
le ciment ont monté de 92 et 4l7ç 
respectivement; l’amiante a baisse 
-, À p.c., l’argent de

9(t.
_7o, toi de 4 

Il et la chaux de

Les Torontois
sont vainqueurs

Richmond, 8. — Les Leafs tîe 
Toronto ont triomphé du Richmond, 
par le compte de 10 à 5, hier, dans 
une joute d’exhibition.

Mulash et Williams ont accordé 
neuf coups sûrs espacés aux per­
dants tandis que leurs coéquipiers 
en frappèrent onze contre les deux 
lanceurs du Richmond.

Le club de la Ligue Internatio­
nale s’est assuré de la victoire flans 
les septième et neuvième manches 
en comptant respectivement quatre 
et trois points 'Villiams a été crédi­
té de la victoire tandis que Eonto 
a été débile de la défaite.
Toronto .... 200 010 403-10 11 2 
Richmond .. 300 200 000- o 9 1

Ratterics: Mulash. Williams (7) et 
Yount; Dorenzo. Eonto (6) et Ber- 
res, McDowell (6).

Prix des oeufs
et de la volaille

Le marché des oeufs a de nou­
veau fait preuve de stabilité cette 
semaine. Le volume des arrivages 
augmente toujours, de même que 
l’accumulation sur les planchers.

Consolidated Paper Corporation 
a fait un profit net de $1,788,000 en 
1945 en regard de $1,107,000 en 
1944, après soustraction d’une re­
serve de $500,000 pour diminution 
possible dans la valeur dea inven­
taires en 1944. La vente de tous 
les produits y compris le bois de 
construction et divers a augmenté 
de 9% et le tonnnage des expédi- 
tion$ de pulpe et de papier fut 
environ 7% de plus que Tannée 
précédente. Les profits d’opérations 
au cours de Tannée se sont chiffrés 
à $8.474,712 en regard de $8,292,697 
antérieurement Le fonds de roule­
ment est passé de $25,811,952 à 
$27.11,911 soit une augmentation de 
$1,299,959 et la dette consolidée ac­
cuse une diminution de $1,478,176 
â $40,742,104. Un montant de $L- 
900,000 a été réservé pour l’impôt 
sur le revenu et surplus des béné­
fices.

Le président, M. L. J. Belnap, dans 
le rapport aux actionnaires, a dé­
claré que la situation de la Cor­
poration en rapport avec l’impôt sur 
le revenu et surplus des bénéfices 
n’a pas changé durant Tannée. Dans 
le rapport de Tan dernier il fut ex­
pliqué que l’industrie de la pulpe et 
du papier a été classée comme in­
dustrie affaissée pour les besoins de 
l’impôt sur le surplus des bénéfices 
et que, avant de déterminer d’une 
façon définitive ces impôts, la Cor­
poration doit faire déterminer ses 
profits normaux par le Comité d’Ar- 
bitrage. Tel que mentionné dans le 
rapport de Tan dernier, la Corpora­
tion a comparu devant ce comité 
en novembre 1944 mais n’a pas en­
core d’information quant à leur dé­
cision. La détermination finale de 
la responsabilité de la Corporation 
pour ses taxes des six dernières an­
nées n’a pas encore été faite. Ce­
pendant, la réserve pour ces impôts 
pour ces années a été estimée sui­
vant les lois de taxation et les dé­
cisions de la division des impôts du 
Département du Revenu National. 
On ne peut donc apprécier pour­
quoi il est maintenant impossible 
d’établier quelle peut être la res­
ponsabilité de la Corporation pour 
Timpôt sur le revenu et surplus de» 
bénéfices.

Eliminatoires-Coupe Stanley
FORUM - Mardi, 9 avril - 8 h. 30
BOSTON VS CANADIENS

Billets mointenont en vente aux 
abonnés de saison pour la 3e joute 
locale de la finale pour la coupe Stanley

Les abonnés devront tous réclamer leurs billets 
avant 6 heures le jour de la joute.

Aucune exception

Admission générale : 0.75 cts (section nord)
BILLETS EN VENTE A 7 HEURES LE IOUR DE LA JOUTE

Places debout : $1.25

Informations: Wllbank 6131



Avis de motions La France veut la 
des conseillers paix, dit M. Blum

Nouveau mode d'administration —
Séances mensuelles pour le conseil

Montréal, lundi

| Il a rendu visite hier à M. Négrier, 
à Mgr Charbonneau, puis à M.

Selon la coutume, la séance spé- ; ^0U(^e ______
^i1 c0"se!* municipal s est ter- j "Lj, France contemporaine place 

s.en'.ulne dermere, par une j jout son espoir pour l’avenir dans série davis de motions donnes nar ___série d’avis de motions donnés par 
divers conseillers.

Un des principaux est celui par 
lequel le conseiller Hervé Brien an­
nonce qu'il proposera au conseil, à 
sa prochaine séance, de se pronon­
cer en faveur de l’adoption d’un 
nouveau système d’administration, 
qui ferait complètement disparaître 
les 33 conseillers de la catégorie C, 
nommé par les corps publics, et ne 
garderait que Gfi conseillers, tous 
élus par le peuple.

Selon le système préconisé par 
M. Brien, le comité exécutif serait 
formé de 11 membres. Des commis­
sions spéciales contrôleraient les 
dépenses de chacun des services 
municipaux.

Notons aussi que le système 
Brien prévoit l’entrée automatique 
dans le comité exécutif des 11 con­
seillers qui auront obtenu le plus 
grand nombre de votes.

Cette proposition sera éiudiéc à 
la prochaine séance du conseil et 
nul doute que plusieurs conseillers 
en profiteront pour donner leur 
opinion sur le mode actuel d’admi­
nistration.

La charte
M. Armand Mathieu, conseiller 

municipal, a demandé au comité 
exécutif d’entreprendre sans délai 
la refonte de la charte de Montréal. 
L'avis de motion dit entre autres 
choses que la charte a été adoptée 
en 1S99, qu’elle a été modifiée un 
grand nombre de fois depuis ce 
temps, et qu’elle est devenue con­
tradictoire et difficile à compren­
dre.

Les cadets pompiers
Comme il l’a fait récemment 

pour les agents de police, M. Dave 
Bochon a donné un avis de motion 
demandant au comité exécutif de 
donner au conseil les noms de tous ! 
ceux qui ont posé leur candidatu-

une étroite collaboration internatio 
nale et elle est eu faveur d’une 
O.N.U. forte, puissante et d’une effi­
cacité réelle”, voilà la déclaration 
qu’a faite hier midi M. Léon Blum, 
ancien premier ministre de France 
et chef socialiste bien connu, au 
cours de la visite qu'il a rendue au 
maire de Montréal, M. Caniiilieu 
Houde, à l’hôtel de. ville.

M. Blum en est à sa première vi 
site en Amérique. Il est venu discu­
ter avec Ottawa et Washington d’em­
prunts que désire obtenir le gouver­
nement français.

M. Blum a révélé que dans la non 
velle constitution française on pré 
voit la possibilité d'un abandon 
d’une partie de la souveraineté fran 
çaise si cela devenait nécessaire 
Pour faciliter la coopération des na­
tions, ce qui démontre la volonté de 
paix et d’entente fies Français.

"En France, a dit M. Blum, nous 
avons toujours aimé le Canada et 
avons toujours été heureux de cons­
tater que vous demeuriez spirituel­
lement vivants et pleins de force, 
mais j’ai été agréablement surpris de 
voir combien vous êtes proches de 
nous. C’est avec une joie et une émo­
tion profondes que je me suis rendu 
compte que les liens qui lient le Ca­
nada et la France n’ont jamais été 
aussi solides. Nous vous serons tou­
jours reconnaissants d’avoir su pré­
server l’essentiel de la civilisation 
française.

Il est arrivé dans la métropole, ve­
nant d Ottawa, vers 11 heures hier 
matin, accompagné de sa femme et 
de S. Exc. le comte Jean de Haute- 
cl oc que, ambassadeur français au 
Canada. Après une visite au consul 
général de France, M. Négrier, MM. 
Blum et de Hauteelocque se sont

LE DEVOIR
LE SECRETAIRE DE L'O.N.U.

8 avril 1946

PLateau 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

Jaquettes, vestons 
pour la jeunesse

H-:| 

ÜI

(i
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M. Trygve Lie, le secrétaire général de l'Organisme des Nations Unies, donne des instructions à sa 
secrétoire, Mme A. Drew, alors que son assistant personnel, M. K.-F. Klavenesse, examine les 
papiers sur lesquels sont imprimées les principales questions qui seront débattues lors de la 
session d'ouverture, à New-York, le 25 de ce mois.

A la Chambre de
commerce cadette

M. Raymond Dupuis à
la Chambre aînée

M. Houde au Comité des affaires 
municipales — Me L.-R

minutes de conversation avec Mgr 
Joseph Charbonneau. Suivit la visi­
te à M. Houde, après quoi M. Blum 

re pour devenir membre du corps re,'contra plusieurs membres dç la 
de protection contre les incendies ('0,0n,e française de Montréal, au 
à Mon’réal, depuis le 1er niai 1945. consulat. On lui fit ensuite visiter 

L’avis de motion ajoute que tous Montréal, assez rapidement, et il re- 
ceux qui ont été refusés par le tourna hier soir à Ottawa, avec Mme 
service des incendies devraient Blum, pour continuer les pourpar- 
avoir id chance de subir un nouvel 'ers avec le gouvernement canadien, 
examen médical devant un comité B partira pour Washington mercre­
di trois médecins ne faisant pas di prochain, y passera trois jours

M. Camillien Houde, maire de

Demain soir à l’hôtel Windsor
Beau- allra biu la clôture des cliniques du

doin M P conférencier — Autres ’ de détail, organisées paruom, ,r conrerencier Autres . |fl Chambre de commerce de Mont-
événements j real, sous la surveillance de M. Ho-

bert Letendre, directeur du service

partie du personnel municipal.
Le conseiller Reford

M. Reford a donné vendredi soir 
lieux avis de motions. Le premier 
demande au comité exécutif de 
convoquer à dates fixes des séan­
ces du conseil municipal et de dé­
terminer d’avance l’heure et la du­
rée des séances. M. Reford vou­
drait que ces réunions aient lieu le 
premier lundi des mois de février, 
avril, mai, octobre et décembre.

puis se rendra à New-York, d’où .. 
sc rembarquera pour la France.

Nominations au Réseau
national
»--------

M. N. .1. MacMillan, avocat général 
du réseau national, annonce la pro­
motion de M. Archibald D. McDo­
nald, C.R., au poste d’avocat régio­
nal du réseau avec bureau à Toron-I.es séances commenceraient toutes Jlal l,u l’eseau avec bureau a Toron- 

à 4 1». de l’après-midi, et se ter mi-1 U» ?!’ M<iPona*fl succédé à M. J. P. 
lieraient dans la soirée, à 11 h. Les ' , qui.a pris sa retraite

v.: 11 _& « i • . récemmenL MTH-hv Hi-» nitmltroncoL-conseillers auraient 1 h. 3U minutes 
pour souper.

L’autre avis de motion a trait à 
la protection contre les incendies 
dans le port de Montréal. M. Beford 
déclare que ,1a régie des ports na­
tionaux ne dispose d’aucun appa­
reil pour combattre un incendie 
qui pourrait éventuellement éclater 
dans un navire. Actuellement, on 
compte sur le service des incendies 
de Montréal jiour prévenir toute ca­
tastrophe, M. Beford voudrait que 
l’on fasse pression sur la régie des 
ports nationaux pour qu’elle se pro­
cure un navire spécialement outillé 
pour combattre les flammes et tout 
autre appareil nécessaire à cette 
fin.

Les sirènes

Un conseiller de St-Henri, M. 
Marcel Lafaille, a demandé par 
avis de motion du conseil de son­
ger à adopter un règlement interdi­
sant aux navires qui remontent le 
canal de Lachine, d’utiliser leurs 
sirènes pendant la nuit. Cela, dit M. 
Lafaille, est très incommodant et il 
n’y a pas de doute que les navires 
peuvent s’abstenir de ce bruit.

récemment, après de nombreuses 
années de loyaux services du clic 
min de fer.

Les gouverneurs depuis 
la Confédération

Ottawa, 8 (C.P.) — Voici la liste 
des gouverneurs généraux du Cana­
da depuis la Confédération, et la 
date de leur nomination:

Vicomte Monck, 1er juillet 1867;
Lord Lisgar, 2 février 1869;
Comte de Dufferin, 25 juin 1872;
Marquis de Lome, 25 nov. 1878;
Marquis de Lansdowne, 23 octo- 

bré 1883;
Lord Stanley de Preston, Il juin 

1888 ;
Comte d’Aberdeen, 18 sept. 1893,
Comte de Minto, 12 nov. 1898;
Comte Grey, 10 déc. 1904;
Duc de Connaught, 13 oct. 1911;
Duc de Devonshire, 11 nov. 1916;
Lord Byng de Vimy, 11 août 

1921;
Vicomte Willingdon. 2 oct. 1926;
Comte de Bcssborough, 4 avril 

1931;
Baron Tweedsmuir de Elsfield, 2 

novembre 1935;
Comte d’Athlone, 21 juin 1940;
Vicomte Alexander.

Adopta*

Les CAFES, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

a. McDonald

M. H. Hayes, surintendant des 
termini de Montréal et de la divi­
sion St Jérôme, annonce la nomi­
nation de M. Patrick McAnulty, an­
cien agent adjoint du service des 
bagages à la gare centrale du Cana­
dien National, au poste d’agent de 
ce service, en remplacement de M. 
T. P. Mooney, qui a pris sa retrai­
te avec pension récemment.

Mort à Paris de
M. Octave Aubry

Ottawa, 8 (S.I.F.) — M. Octave 
Aubry, historien récemment élu 
membre de l’Académie française, 
est mort subitement mercredi à sou 
domicile, 21, rue Bonaparte, à Pa­
ris. Il avait assisté quelques heures 
auparavant à une réunion à la So­
ciété des Gens de Lettres puis s’ô­
tait rendu chez Mme Doumic, afin 
de lui soumettre des extraits de son 
discours de réception. C’est là qu’il 
tut pris d’une syncope et transpor­
té aussitôt chez lui.

M. Octave Aubry, qui n’aura été 
qùe 42 jours “immortel”, était né à 
Paris le 1er septembre J881. 11 pu­
blia plusieurs romans avant la pre­
mière Grande Guerre, dont La Face 
(VAirain, Soeur Anne, L'homme sur 
la cime et le Chemin de Damas. Ces 
romans toutefois n’avaient pas ré­
ussi à lui attirer la notoriété. Mais 
en 1924. il devint célèbre, en inau­
gurant la série fameuse des récits 
historiques, sur Le Uni perdu, Mair 
Waloivska, Bonaparte ci Joséphine 
Sainte-Hélène, etc, M. Aubrv avait 
aussi abordé l’histoire du Second 
Empire.

Invention grecque. — Ce qu’on 
appelait le ’ feu grégeois” au moyen 
age était un mélange inventé par 
les Grecs et qui brûlait sur l’eau.

(BERNIER
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la Chambre de commerce des jeu­
nes. M sera le conférencier invité 
à la dernière réunion de ce comité, 
cette année. Je 25 avril prochain, à 
I hotel Windsor,

La soirée sera exclusivement ré­
servée aux membres de la Cham­
bre de commerce des jeunes.

Soirée de cinéma
Le Comité du film de la Chambre 

de commerce des jeunes, que prési­
de M, Guy Forget, donnera jeudi 
soir prochain, le 11 avril, une soi­
rée de film réservée aux membres 
de la Chambre de commerce des 
jeunes et à leurs compagnes.

La soirée aura lieu à la salle 
St-Stanislas, 1371 est, rue Laurier, 
et commencera à 8 h. 30. On pré­
sentera entre autres films un do­
cumentaire en couleurs sur le ski et 
un magnifique film musical accla­
mé par la critique new-yorkaise. On 
dit que le documentaire sur le ski 
est le meilleur du genre jamais pro­
duit.

Me Louis-René Beaudoin
Le Comité de bonne-entente de 

la Chambre de commerce des jeu­
nes et du Young Men's Section du 
Montreal Board of Trade, tiendront 
une réunion conjointe dans la 
grande salle du C.E.O.C. du Mont- 
Saint-Louis, vendredi soir prochain, 
le 12 avril. Me Louis-René Beau­
doin. député de Vaudreuil-Soulan- 
ges à la Chambre des Communes, 
qui arrive d’une tourné de confé­
rences dans le Canada, sera l'invi­
té d'honneur. Il prononcera une 
causerie intitulée: "De Halifax à 
Victoria”.

Le pan-omériconisme
Dimanche prochain, le 14 avril, 

est la fête du panaméricanisme. 
Le Comité des relations interamé­
ricaines de la Chambre de commer­
ce des jeunes participe à l’organi­
sation des fêtes qui auront lieu ce 
jour-là. Il y aura messe au Mont- 
Saint-Louis le matin e^ manifesta­
tion gratuite an Plateau le soir.

M. Georges Lecompte 
secrétaire perpétuel 

de l'Académie française
Ottawa, 8 (S.I.F.) — Au cours de 

la séance où l’Académie française 
devait recevoir en réunion urivée 
ses nouveaux élus, l’illustre compa­
gnie a désigné son nouveau secré­
taire perpétuel, en remplacement 
de M. Georges Duhamel, démission­
naire. M. Georges Lecomte fut élu 
secrétaire perpétuel par 25 voix, 
plus un bulletin blanc, le sien. M 
Lecomte est né à Mâcon, en 1867, 
et a voué toute son existence à la 
carrière des lettres. Auteur de nom­
breux romans, récits de voyages et 
livres d’histoire, il a été, treize fois, 
président de la Société des Gens de 
Lettres.

Au cours de la même séance, l’A­
cadémie a désigné comme direc­
teur, pendant le secoud trimestre 
de cette année, Je duc de Broglie, 
et comme chancelier, le baron Seil- 
lière._____

Blair Fraser répond * 
à M. Duplessis

Ottawa, 8 (C. P.). — Blair Fraser, 
représentant du magazine Maclean 
a Ottawa, a dit hier soir dans une 
déclaration qu’il n’y “a aucun ves­
tige de vérité” dans les déclarations 
du premier ministre Duplessis vou­
lant qu’il soit “non pas un journa­
liste mais un espion à la solde du 
parti libéral”.

Dans sa déclaration, le journaliste 
torontois dit: "M. Duplessis m’a dé­
crit non pas comme un journaliste 
mais comme un espion à la solde du 
parti libéral. Et 11 a fait cette décla­
ration à la Législature, un endroit 
où je ne puis le poursuivre pour li­
belle. Je n’ni donc d’autre alternati­
ve que celle de dire que ses mots ne 
contiennent aucun vestige de vérité. 
Ils sont entièrement et, je le crois, 
sciemment faux."_____

Souscription
pour S. E. Mgr Roy

Les Trois-Rivières, 8 (D.N.C.) — 
Une grande souscription diocésaine 
sera lancée sans retard pour offrir 
un don collectif au nouvel évêque 
des Trois-Rivières. Son Exc. Mgr 
Maurice Roy. Elle fonctionnera sur 
le plan paroissial et tous les dons 
devront être remis à l’évêché dès le 
28 avril.

d’expansion commerciale.
M. Raymond Dupuis, président de 

la maison Uapis Frères, Liée, sera 
le conférencier invité. H a intitulé 
sa causerie: “Passé et perspecti­
ves .

Celle journée de mardi a été nom­
mée “journée du détaillant”. De 4 h. 
à 5 h. 15 de l'après-midi, M. Raoul 
Daigneault répondra aux questions 
des personnes présentes sur "Je 
personnel et J’art de l’entraîner”. A 
ô h. 15, M. Romain Bédard donnera 
à son tour des explications sur les 
impôts sur le revenu et sur les suc- 
cessions.

A 6 h. 30 les membres se réuni- 
ront à dîner et entendront ensuite 
M. Dupuis. La journée se terminera 
Par les explications données par M. 
André Roy, sur la publicité. Cette 
dernière partie de la journée aura 
lien à 9 heures.

Ceux qui on» pris part à foules 
les cliniques n’ont pas à se procu­
rer de billets pour le dîner de de­
main soir. Toute autre personne in­
téressée à y assister peut se procu­
rer des billets à la Chambre de 
commerce de Montréal.

Un train spécial pour
le vicomte Alexander

Lorsque YAqnitania accostera à 
un quai de Halifax, merrredi ma- 
tin, avec a son bord le feld-maré- 
chal vicomte Alexander de 
l ums, gouverneur général du Cana­
da, la vicomtesse Alexander et leur 
famiHe. un train spécial du Cana­
dien National les attendra sur le 
quai pour les conduire à Ottawa.

Ce train sera composé de huit 
voitures dont les deux voitures pri­
vées du gouverneur général une 
voiture à compartiments pour le 
personnel, un wagon privé pour les 
représentants du premier ministre 
et autres fonctionnaires qui souhai- 
teront la bienvenue au gouverneur 
à son arrivée au Canada, trois wa­
gons-lits pour les autres membres 
de la suite vice-royale, les journa­
listes et les membres de la gendar­
merie royale et un fourgon pour

les bagages. Une grosse locomotive 
du type “600U” sera attelée au train. 
L’équipe du train a été choisie par­
mi les employés qui se «ont distin­
gués au service de la compagnie.

En cours de route le repas du 
gouverneur et de sa suite seront 
préparés sous la direction du servi­
ce des wagons-restaurants du Cana­
dien National. Le maître d’hôtel 
William Notley et le chef, Fred 
Conway, ont déjà servi leurs Ma­
jestés le roi et ia reine lors de leur 
tournée de 8,600 milles au Canada 
et aux Etats-Unis en 1939.

Le directeur du service des rela­
tions extérieures du Canadien Na­
tional, M. Walter S. Thompson, de 
concert avec le service de l’infor­
mation canadien, aura charge de Ja 
presse, de la radio et des photogra­
phes pour le compte du gouverne­
ment canadien. C’est le poste qu’il 
occupait lors de la visite royale.

Clinque pouce de la voie du Ca­
nadien National entre Halifax et 
Ottawa sera examiné par les can­
tonniers avant le passage du train 
spécial. Celui-ci sera aussi inspec- 
t- minutieusement à chaque arrêt. 
Les équipes seront changées à cha­
que division et le surintendant de 
cette division accompagnera le 
train à travers le territoire sous sa 
juridiction en compagnie de son 
mécanicien en chef.

•V**'

Romans de
Paul Féval

Le Mendiant noir — Le Che­
valier de Kéramour — Les 
Couteaux d'G* — La Bague de 
Chanvre — L'Homme sans bras 
— Les Errants de Nuit — La 
Fête du Roi Solomon — Fon­
taine aux Perles — Le Poisson 
d'Or — Valentine de Rohan — 
La Chasse au Roi — La Ca­
valière — Les Compagnons du 
Silence — Le Prince Coriolani.

Couvertures en quatre cou­
leurs.

Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

La tenue sport pour la ville et la campagne

Vestons de tweed
Pour 10 à 16 ans

Tweed à carreaux ou à fantaisies en beige, gris, brun. 
Veston droit à 3 boutons et à moitié doublé avec poches 
appliquées. Coupe et confection soignées. JQ.59

Jaquettes Roger Bontemps
(Loafer Coat)

Pour 10 à 15 ans. Le devant est droit en drap POLU 
beige tandis que le dos, le collet et les manches sont à 
carreaux. Coupe ample, collet militaire. Ja- t n.59 
quette entièrement doublée. Chacune

Pas de commandes postales nt téléphoniques i.v.p. 

DUPUIS — rez-de-chaussée (De MontUny)

RAYMOND DUPUIS, président A.-J OUGA£, T .-P et fér cfn.

Déclaration de
M. Henri Grau

ON PEUT MAINTENANT LE DIRE
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AUX yeux du profane, cette photo­
graphie représente un simple 

poteau télégraphique, mais sur ses 
traverses reposent des fils qui fai­
saient partie dn système de dé­
fense du Canada durant la guerre. 
Ce fut l’un des secrets de guerre de 
Lest du Canada les mieux gardés. 
Ce poteau est à quelques pas d’un 
petit édifice en brique situé à Monc­
ton, N.B., édifice qui loge les déli­
cats instruments servant à vérifier 
les circuits et les régleurs du sys­
tème de communication reliant entre 
elles les bases navales, aériennes et 
militaires de la région de l’Atlanti­
que. Cette station de vérification 
était exploitée et entretenue par les 
Télégraphes du Canadien National.

Les diverses bases de la région de 
l’Atlantique étalent reliées entre 
elles par télétype et pouvaient com­
muniquer directement avec les 
quartiers-généraux situés à Halifax. 
Ce poteau supporte, do plus, des 
câbles télégraphiques qui ont servi, 
durant i* guerre, à la transmission

de messages d’importance vitale; 
l’un de ces câbles reliait directement 
Ottawa à Londres et l’autre assu­
rait un service de communication 
direct entre New-York et Londres.

On pourrait conclure qu’un édifi­
ce et un poteau d’jme telle Impor­
tance étaient fortement protégés, 
mais on se fia à la psychologie pour 
en assurer la protection. NI gardes, 
ni projecteurs ne furent placés près 
de l’édifice et du poteau. L’édifice 
fut considéré comme un édifice or­
dinaire et le poteau comme nu po­
teau ordinaire avec le résultat que 
très peu de gens même dans la ville 
de Moncton étalent ail courant de 
l’Importance vitale d’une telle ins­
tallation.

A l’étage au-dessns de la salle de 
contréle et de vérification se trou­
vent les bureaux du contrôle central 
du trafic qui commande les lignes 
du Canadien National entre Moncton 
et Truro. Cela faisait aussi parti* 
de nos secrets de guerre.

M. Henri Grou, candidat à la mai­
rie aux élections municipales d’Ou- 
tremont, nous fait tenir la déclara­
tion suivante:

Auriez-vous l’obligeance de pu­
blier, avec l’annonce de la mise en 
nomination à Outremont, la propo­
sition ci-jointe que je fais à M. 
Beaubien.

Vous remerciant d’avance, j’ai 
l’honneur d’être,

Votre tout dévoué,
Henri GROU.

“Dans le but de bien faire com­
prendre au public que je ne suis 
pas candidat contre M. Beaubien 
pour lui causer des ennuis mais sim­
plement pour réclamer mes droits, 
je fais la proposition suivante:

“Si M. Beaubien peut faire pu­
blier l’opinion d’un bon bureau d’a­
vocats, que je laisse à son choix, 
prouvant que les deux opinions 
mentionnées plus bas sont erronées, 
je me retirerai en sa faveur; s’il ne 
peut le faire, je crois que c’est lui 
qui doit se retirer.

“Au début de mes difficultés avec 
la Cité d’Outremont, j’ai consulté 
deux avocats de réputation: Mes Al­
fred Tourigny et Jean Penverne; 
leurs opinions peuvent se résumer 
ainsi !

1 — “Le Conseil de Ville d’Outre- 
mont n’ayant pas obtenu, de la Lé- 
gilature de Québec, le pouvoir de 
vous autoriser à pasteuriser votre 
lait, n’avait pas le droit de passer 
un règlement de pasteurisation obli­
gatoire du lait, parce qu’il ne pou­
vait exécuter ce qu’il décrétait.

2 — “Vous détenez un permis de 
Québec sur lequel votre droit est 
écrit pour la vente du lait et de la 
crème en nature; venant d’un pou­
voir supérieur, c’pst-àtflire de la 
province de Québec, le Conseil de 
Ville d’Outremont ne pouvait refu­
ser de le reconnaître.”

Magnifique présentation 
du rapport annuel du P. C.

Actes Pontificaux

LE REGNE DU CHRIST — He X. En­
cyclique E. SUPREMI APOSTOLATUS. eut 
la reelauration dans le Chrlet — 4 octo­
bre 1905.

Encyclique IL FERMO PROPOSITO, sur 
l'Action catholique — 11 juin 1905.

Au comptoir : 0.15 le fascicule 
Par la poste : 0.17 le fascicule

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR''

La compagnie du Pacifique Cana­
dien qui a reçu des éloges du “Fi­
nancial World”, de New-York, pour 
la belle tenue typographique de son 
rapport annuel, l’an passé, a encore 
amélioré cette publication cette an­
née. En effet, le rapport de 1945 
vient de paraître et la page couver­
ture, en couleurs, nous fait voir le 
fameux tunnel Connaught, dans les 
Rocheuses, ainsi que l’écusson de la 
compagnie, surmonté du castor, en 
couleurs également. Ce rapport de 
40 pages a été préparé au bureau de 
M, Eric A. Leslie, vice-président et 
contrôleur.

TARIF
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone i RElati 33SI

1 cent le mot. 23o minimum oomo- 
tsnt

Annonce facturés H4o lé mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 30 
par mot. minimum d» 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. Si .00 car insertion

ACHAT DE CREANCES
Apnortez-nous vos créances, bllleta en 

souffrance Pavons plu» haut Prix F.- 
André Arees 57 ouest rue St-Jacquee PLa­
teau 9107 Imn.

Comptabilité
Comptabilité générale, spécialité : Impôt 

sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et petite commercants. J.-N. Bras­
sard. 1194 St-Hubert. LA. 0688. Bureau 
soir, lour sur rendez-vous. 1-5-48

Comptabilité
Comptabilité générale. 20 ans d’expé­

rience comptabilité ambtgué. petits om- 
m'-rcants. Impôt sur revenu Case postale 
146. Station R.. Montréal, ou CHerrler 3381.

20-4-4<

CONVERSATION ANGLAISE^
Conversation anglaise Cercle d’étude ef 

cours particuliers Méthode pratique si 
rapide Institutrice possédant diplôme pé' 
dagoglaue bilingue d’Ontario MA 1888

Chambre et pension demandées
Ancien officier d’armée demande cham­

bre et pension dans famille canadienne- 
française pour apprendre le français 
ouest ou centre de Montréal. ELwood 5145.

DICTELEPHONIE ENRG
Sténopgranhe nubile — Secrétariat vénérai 
— Traduction — copie — confection de 
listes Distribution Par service postal: an­
nonces cor merelales. circulaires, listes de 
orlx. etc FA 3859 21-4-48

Pension d'été
"Le Roussillon”, lac Pierre, belle plage, 

endroit Idéal de repoe. bonne cuisine. Tél. 
CLalrval 8562. «-*-45


